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pas ma vie 
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FAUT-IL SOUSCRIRE UNE 

ASSURANCE SANTÉ ?
GARANTIES, EXCLUSIONS, COÛT, FORMULES… COMMENT CHOISIR ?

Junior
Animaux et plantes : 
une relation 
gagnant-gagnant

COMMENT LE CHIEN S’EST-IL 
ADAPTÉ À L’HOMME ?

LE CORGI, le plus grand 
des petits chiens



Les refuges de la Fondation Assistance 
aux Animaux débordent !
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IONURG

ENC
E

 Siège National : Fondation Assistance aux Animaux

23 avenue de la République - 75011 PARIS

01 39 49 18 18 

www.fondationassistanceauxanimaux.org
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Des refuges saturés par les abandons massifs, engorgés par une chute des adoptions, 

mais des chiens et chats laissés pour compte qui continuent à affl uer devant nos portes 

dans l’espoir d’y trouver asile. Nous avons besoin de vous pour continuer à les aider et 

leur éviter la fourrière. La Fondation Assistance aux Animaux ne pratique pas d’euthanasie 

de convenance, chaque animal adopté libère sa place pour un autre dans le besoin. 

Venez les adopter.



K at i a  R e n a R d ,  
R é d a c t R i c e  e n  c h e f

P a R  M a n u e l  f o n t è g n e

C
’est la psy-
c h o s e  d u 
moment, celle 
qui fait la une 

des médias et nous 
entraîne dans la peur 
panique collective de 
voir nos matelas et lite-
ries envahis par ces 

insectes à peine visibles à l’œil nu.
Notre affolement collectif est d’au-

tant plus important que les punaises de 
lit ont la singulière habitude d’agir dans 
notre plus grande intimité (la chambre) 
alors que notre vigilance est en berne 
puisque nous dormons. Ajoutez à cela 
que les traitements pour nettoyer nos 
intérieurs de ces parasites ne semblent 
pas efficaces à 100 % et vous compren-
drez qu’ils soient devenus les ennemis 
publics dont les élus réclament l’éradica-
tion par le gouvernement ! Rien que cela.

Si les désagréments d’abriter sous 
son toit de tels parasites sont réels et 
traumatisants pour ceux qui les vivent, 
méfions-nous toutefois des mouvements 
de panique collectifs qui font naître les 
pires rumeurs. Notamment celle que 
nos animaux de compagnie seraient les 
vecteurs d’introduction des punaises de 
lit dans nos intérieurs.

Non, les chiens et les chats n’hé-
bergent pas dans leurs poils des 
punaises de lit. Inutile de soupçonner 
Félix ou Médor d’être les responsables 
de l’invasion si vous pensez en être vic-
time. Appelez plutôt un spécialiste qui 
viendra faire un diagnostic en compa-
gnie du meilleur détecteur… un chien 
renifleur de punaises de lit !

PANIQUE AU LIT

16

50 MODESTINE ET 
LE RUBAN ROSE

31 UNE RELATION
GAGNANT-GAGNANT

FAUT-IL SOUSCRIRE UNE ASSURANCE 
SANTÉ POUR NOS ANIMAUX ?

Retrouvez plus d’articles de la rédaction sur  peuple-animal.com.
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DONNEZ VOTRE AVIS SUR PEUPLE-ANIMAL.COM OU PAR COURRIER À 30 MILLIONS D’AMIS • 11-15, QUAI DE DION-BOUTON, 92800 PUTEAUX  
Attention : la rédaction ne retourne ni les courriers, ni les photographies, ni les dessins que vous lui envoyez.

RETROUVAILLES 
INESPÉRÉES
Six ans après sa disparition, 
Linette, une sacré de 
Birmanie, a été retrouvée  
à Amettes (Pas-de-Calais), 
soit à 700 kilomètres  
de l’endroit où elle avait 
disparu. Recueillie par 
l’association Le petit chat, 
Linette a été déposée chez 
un vétérinaire car il y avait 
de fortes chances pour 
que l’animal, de race, soit 
pucé. Et bingo ! Les 
propriétaires de la chatte 
sont contactés par 
téléphone, mais  
ils se trouvent désormais  
à Antibes, dans le sud  
de la France. Aucun doute 
que les propriétaires  
de Linette parcourront  
les 1 150 kilomètres qui  
les séparent pour 
retrouver leur animal. 

H I S T O I R E S 
E X T R A O R D I N A I R E S

Article paru le 20 septembre 2023  
dans Nice Matin envoyé par Huguette  
Le Guen (56) qui gagne un abonnement 
de six mois au magazine 30 Millions d’amis.

Tentez de gagner six mois 
d’abonnement gratuit. Pour  
cela, envoyez-nous les coupures  
de presse de votre région sur  
nos amis les  animaux, en nous 
indiquant le nom du journal.  
La  rédaction de 30 Millions d’amis 
publiera un extrait de l’article retenu. 

La rédaction ne rembourse pas  
les timbres. Les gagnants déjà abonnés 
au magazine verront leur abonnement 
prolongé de six mois.

11-15, quai de Dion-Bouton  
92800 Puteaux. Tél. : 01 72 44 62 00

Pour joindre un correspondant, composez  
le 01 72 44 suivi du numéro de poste indiqué 
entre parenthèses.
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Dans ma ville de Versailles, beaucoup de choses sont 
mises en place pour inciter les gens à être res pectueux 

de l’espace public et c’est tant mieux. Dernièrement, j’ai vu 
fleurir sur nos trottoirs différents pictogrammes à 
destination des propriétaires de chiens pour les inviter à 
diriger leur animal vers les caniveaux afin qu’ils y lèvent la 
patte plutôt que sur les murs des immeubles ou les vitrines 
des boutiques . S i  cette 
initiative part d’une bonne 
intention, cela reflète le 
manque de connaissance de 
la manière dont les mâles se 
soulagent. En effet, ils ont 
besoin d’un support pour 
lever la patte, que ce soit un 
poteau, un mur ou un arbre… 
Ils ne lèveront jamais la patte 
dans le vide et n’urineront pas 
en s’asseyant comme le font 
les femelles. Il faudrait en­
visager des poteaux côté rue 
pour que ces pictos prennent 
tout leur sens. »
                        hubeRt deRien (78)

PIPI PAR ICI
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Bonjour l’équipe de 30 Millions d’amis. Je voudrais 
partager cette belle photo de mon chat Ehgy,  
un siamois vraiment adorable. Il a fêté ses 14 ans  

le 28 mai dernier. Je l’aime tant, il m’aide à vivre  
et je voulais lui rendre hommage dans cette rubrique. »

MaRie-andRée Sieja (57)

Quand on accueille des 
chats sous son toit, il 

y a toujours une part de 
hasard. Après la mort, cet 
été, de ma petiote tigrée de 
presque 16 ans, qui a rejoint 
sa sœur au pelage gris 
décédée à 13 ans, j’avais 
dans l’idée d’adopter deux 

félins d’une même fratrie, comme cela avait été le cas 
précédemment. Dans mon entourage, une portée de chats 
de gouttière cherche de nouveaux propriétaires. Un petit 
mâle gris et blanc est déjà réservé. Restent trois femelles 
tricolores, très complices. Je n’ai pas le cœur de les 
séparer. Quand il y a de la place pour deux, il y en a pour 
trois ! Je prévois un budget plus conséquent pour l’ali­
mentation, la stérilisation et les autres frais vétérinaires. On 
rabotera les dépenses par ailleurs. Je ne le regrette pas : 
plus on est de chats plus on rit ! »

gwenn haMP (56)

TROIS POUR DEUX
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Page RéaliSée PaR Katia RenaRd  
et antoine gouzeR
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À L’OCCASION DU MOIS DES OCÉANS
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Disponible en replay

PROGRAMMATION SPÉCIALE

LA GRANDE BARRIÈRE 
DE CORAIL

TOUS LES JEUDIS À 18H

Une chaîne
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UN GUERRIER 
FLAMBOYANT
De son nom latin Amazila tzacatl, l’ariane à ventre gris tient  
son épithète scientifique de Tzacatl, un chef guerrier dans  
la mythologie aztèque. Sans doute à cause de son tempérament 
de feu qui le fait se lancer dans des duels aériens époustouflants. 
Territorial, agressif, le colibri, pesant tout juste 5 grammes, chasse 
tout concurrent ailé, même les papillons, qui oseraient venir 
butiner « ses » fleurs. Le métabolisme de base du colibri est  
de 1 600 kcal/kg/jour, le plus élevé parmi les vertébrés (imaginez 
manger 360 cheeseburgers par jour !). Son cœur bat 1 200 fois  
par minute (le nôtre 72 fois par minute) et il vole à 60 battements 
d’ailes par seconde. Pour couvrir ses besoins énergétiques 
démesurés, il doit aspirer au moins l’équivalent de son propre 
poids en nectar et petits insectes par jour. Un mobile suffisant 
pour défendre chèrement les corolles nourricières…

© j . -l .  K l e i n  e t  M . -l .  h u b e R t /n at u R a g e n c y
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CONAN, CHAT  
DE SÉCURITÉ

Embauché à six mois, Conan est un chat errant 
qui a rejoint l’équipe de sécurité du Worldwide 
Corporate Center, dans la capitale philippine, 

Manille. Sauvé par une femme de ménage qui l’avait 
trouvé gémissant dans le parking, il fait partie des 
félins chanceux adoptés officieusement par les agents 
de sécurité de la ville, où des milliers de chats vivent 
dans la rue. Conan anime désormais les pauses des 
agents chargés de la sécurité du complexe de bureaux 
et de commerces, touchés par son sort, et aussi orphe-
lins de Mingming, le chat de sécurité décédé un peu 
plus tôt. Pour officialiser sa mission, Conan porte un 
gilet marqué « sécurité ». Une douzaine de chats 
vivent dans le Worldwide Corporate Center, où ils 
sont autorisés à errer. Les employés se cotisent pour 
leur acheter à manger.

C’EST LE NOMBRE DE CRÂNES 

DE PRIMATES QUE LES 

DOUANES ONT REMIS  

AU MUSÉUM D’HISTOIRE 

NATURELLE D’AIX-EN-

PROVENCE. SAISIS ENTRE  

MAI ET DÉCEMBRE 2022,  

CES CRÂNES DE 

CERCOPITHÈQUES, 

CHIMPANZÉS ET MANDRILLS 

PROVIENNENT 

ESSENTIELLEMENT DU 

CAMEROUN ET ÉTAIENT 

DESTINÉS AUX ETATS-UNIS  

À DES COLLECTIONNEURS  

OU COMME PRIX OU CADEAUX 

À DES ASSOCIATIONS  

DE CHASSE. ILS ONT ÉTÉ 

DÉCOUVERTS DANS DES 

COLIS POSTAUX. LE TRAFIC 

D’ESPÈCES PROTÉGÉES EST 

L’UN DES PLUS RENTABLES 

APRÈS CELUI DES ARMES.
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VOL ODORANT
Un couple néo-zélandais a 
été dédommagé de 1 100 € 
par la compagnie aérienne 
Singapour Airlines après 
avoir passé un vol Paris-
Singapour assis à côté  
d’un bouledogue français 
bruyant qui émettait  
de nombreuses flatulences 
très odorantes.

BIS REPETITA
Mordeur, le chien du couple 
présidentiel américain  
a récidivé en agressant  
un agent du service  
de protection des hautes 
personnalités de l’Etat 
américain. Le berger 
allemand, adopté en 2021, 
rentrait d’un stage  
de dressage après  
une agression…

EXTERMINATION
Cinq millions de Quelea 
quelea (photo) ont été 
exterminés en Tanzanie 
pour protéger des rizières. 
Des pulvérisations 
aériennes à l’aide de 
drones se sont déroulées 
dans la région de Manyara, 
dans le nord du pays.

VENIN PUISSANT
Des scientifiques brésiliens 
se sont inspirés du venin  
de l’araignée banane pour 
mettre au point une 
molécule synthétique 
visant à lutter contre  
les troubles de l’érection. 
Ils avaient remarqué  
que les hommes piqués 
étaient victimes de 
priapisme, une érection 
douloureuse et prolongée…

PageS  RéaliSéeS  PaR  Katia 
RenaRd  et  antoine  gouzeR

PLUS D’ACTUALITÉS SUR 
PEUPLE-ANIMAL.COM

La rédaction  
du magazine 

vous livre  
toute 

l’actualité 
animalière. 

392
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P U B L I - R É D A C T I O N N E L

DONNEZ-LEUR LE PLUS BEAU  
DES CADEAUX : VOTRE FAMILLE

La Fondation assistance aux animaux vous donne rendez-vous pour  

son Noël des bêtes abandonnées : chats et chiens vous attendent  

encore plus nombreux cette année dans l’espoir de trouver une famille. 

Certains attendent parfois depuis des années et d’autres dépérissent faute 

d’être enfin aimés et choyés. Pour tous, cet événement est l’opportunité  

de réaliser leur rêve : un chez eux chez vous. Venez les rencontrer le 25 novembre 

au Palais des expositions de Nice et offrez-leur le plus beau des cadeaux : une famille.



 

ASSOCIEZ

BÉNÉFICES SANTÉ 

ET PLAISIR

DÉCOUVREZ 
NOS BOUCHÉES 
EN SAUCE 

Riches en protéines 

Très pauvres en glucides 

Protéines animales 
       de haute qualité 

Recettes appétentes 
       et gourmandes

FABRIQUÉ 
EN FRANCE

 
 

 

CONTRÔLE DU POIDS
SANTÉ URINAIRE



FINI, L’EXOTISME 
SUR LEBONCOIN
Les animaux sauvages et les produits dérivés  
ne seront plus proposés à la vente sur le site 
français de petites annonces Leboncoin.

C’est pour aller plus loin dans la lutte contre les 
trafics d’animaux que la plateforme française 
de petites annonces ne permettra plus la vente 

d’animaux sauvages et de NAC exotiques. Cette déci-
sion a été prise en collaboration avec l’Ifaw, l’ONG qui 
conseille le site marchand dans sa mise en conformité 
avec la législation et les conventions internationales. 
« L’Ifaw nous accompagne sur des sujets comme le contrôle 
automatique ou le signalement d’annonces frauduleuses, 
les changements de législation », a déclaré Amandine de 
Souza, directrice générale de Leboncoin.

Pour Mia Crnojevic, chargée des campagnes chez 
Ifaw, « cette décision est le fruit de plusieurs années de 
collaboration pour faire comprendre au site Leboncoin les 
enjeux que représente ce commerce. La politique de cette 
plateforme va plus loin que la loi actuelle et donc nous 
sommes satisfaits et les félicitons. Maintenant, place à la 
mise en application de cette politique ».
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RETOUR  
AU BERCAIL
Mei Xiang, Tian Tian et  
l’un de leurs descendants, 
Xiao Qi Ji, né en 2020,  
les trois pandas géants  
du zoo de Washington, 
quitteront leur terre 
d’accueil à la fin de l’année. 
Pour certains, le retour  
de ces animaux illustre 
l’état des relations de plus 
en plus difficiles entre 
Washington et Pékin…

PRÉ À 
L’ABANDON
Laurent Levacher,  
le candidat agriculteur  
de l’Amour est dans le pré, 
sur M6, a été jugé au 
tribunal correctionnel  
de Rouen pour abandon 
d’animaux. Les 432 bêtes 
de son exploitation ont  
été saisies et recueillies  
par la Fondation Bardot. 

RHINOS  
EN HAUSSE
Fin 2022, le nombre de 
rhinocéros sur le continent 
africain s’élevait à 23 290, 
selon l’UICN. Soit 5,2 %  
de plus par rapport à 2021. 
Des résultats attribués  
à une bonne gestion 
biologique.

MIGRATION  
DE GÉANTS 
La sécheresse qui sévit  
au Zimbabwe a provoqué  
la migration de milliers 
d’éléphants vers le 
Bostwana. L’autorité  
de gestion des parcs et  
de la faune sauvage craint 
la multiplication de conflits 
entre les pachydermes  
et les hommes.

Premiers cas  
de fièvre 
hémorragique
LES PREMIERS BOVINS  

ET CERVIDÉS FRAPPÉS  

PAR CETTE MALADIE ONT  

ÉTÉ DÉTECTÉS DANS  

DES ÉLEVAGES DES HAUTES-

PYRÉNÉES ET DES PYRÉNÉES-

ATLANTIQUES. DÉCOUVERTE 

AUX ETATS-UNIS EN 1995,  

LA MALADIE HÉMORRAGIQUE 

ÉPIZOOTIQUE EST TRANSMISE 

PAR DES MOUCHERONS 

PIQUEURS ET N’EST PAS 

CONTAGIEUSE POUR 

L’HOMME. ELLE PROVOQUE 

CHEZ LES ANIMAUX FIÈVRE, 

AMAIGRISSEMENT, LÉSIONS 

BUCCALES, DIFFICULTÉS 

RESPIRATOIRES ET  

« NE GÉNÈRE QU’UNE  

TRÈS FAIBLE MORTALITÉ »,  

A PRÉCISÉ LE MINISTÈRE  

DE L’AGRICULTURE.  

AUCUN VACCIN N’EST 

ENCORE DISPONIBLE  

CONTRE CE TYPE DE VIRUS 

REPÉRÉ EN EUROPE.
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LES ORQUES DU MARINELAND  
EN EXPERTISE
L’ONG One Voice a obtenu en appel qu’une expertise soit menée sur l’état de santé 

et les conditions de vie des mammifères marins du parc d’Antibes. Leurs inquiétudes 

concernent surtout Moana et Inouk, deux des quatre orques du zoo, et la qualité  

de l’eau. Alors que la loi contre la maltraitance des animaux de novembre 2021 

prévoit l’interdiction des spectacles en delphinariums et la reproduction  

des cétacés en captivité d’ici à 2026, One Voice milite pour que les orques du 

Marineland soient relâchées dans un sanctuaire marin avant que la direction du parc 

ne les vende à un Marineland d’un pays où la loi n’interdit pas ces attractions.
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LA PHOTO  
EN FESTIVAL

Montier-en-Der est 
devenu la mecque  

de la photo animalière  
et de nature. Du 16 au 
19 novembre 2023, seize 
sites d’exposition sont 
répartis dans les communes 
des bords du lac du Der. 
200 exposants attirent 
chaque année près  
de 44 000 visiteurs, faisant  
de ce festival l’un des plus 
importants d’Europe.  
De 9 heures à 19 heures,  

les journées s’organisent autour de promenades  
à la découverte des photographes, de tables 
rondes animées par des grands noms de la 
protection de la nature, mais aussi de rencontres 
entre amateurs et professionnels du secteur. Sur 
place, des animations offrent un regard unique  
sur le vivant afin de sensibiliser petits et grands  
aux enjeux climatiques et écologiques. 

Festival international de la photo animalière  
et de nature de Monter-en-Der, du 16 au 19 novembre.  
Infos : photo-montier.org.

LES OISEAUX DE MÉNIGOUTE
Une quarantaine de ilms documentaires ornithologiques 
seront projetés au festival de Ménigoute, qui récompense 
les meilleures productions. Le jury est composé  
de professionnels du cinéma et de l’environnement. 
Festival international du ilm ornithologique  
de Ménigoute, du 27 octobre au 1er novembre.  
Infos : menigoute-festival.org.

LE HÉRON MYSTÉRIEUX
Le réalisateur Hayao Miyazaki sort de sa retraite avec  
le ilm Le garçon et le héron. On retrouve Mahito,  
un garçon de 11 ans qui, après le décès de sa mère, part 
vivre à la campagne avec son père. C’est dans un grand 
manoir que Mahito rencontre un héron cendré qui va 
l’aider à percer les mystères de la vie. 
Le garçon et le héron, dessin animé de Hayao Miyazaki. 
En salles le 1er novembre.

LA QUÊTE GOURMANDE
Un papa ours et son ourson Teddy partent à la recherche 
de miel pour préparer un gâteau d’anniversaire. Ne 
trouvant rien aux alentours, Teddy convainc papa ours 
de partir à la recherche de l’Eldorado, un lieu magique 
qui abriterait une source inépuisable de miel. 
La Course au miel, dessin animé d’Anna Blaszczyk.  
En salles le 22 novembre.
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LES BRUITS  
DE LA DISCORDE
La maire d’Emberménil, en Meurthe-et-
Moselle, ne veut pas plus de deux chiens et un 
coq par foyer pour limiter les nuisances sonores.

Depuis le 20 septembre dernier, les foyers 
d’Emberménil doivent limiter le nombre de 
leurs animaux. Cela pour garantir la tranquil-

lité des 250 âmes dont certaines s’étaient visiblement 
plaintes auprès de la maire, Angeline Lamy, de nui-
sances sonores dès potron-minet. La décision de l’élue 
a aussitôt semé la discorde parmi les administrés de 
ce village rural, qui ont reçu copie de l’arrêté dans 
leur boîte aux lettres. Ce dernier précise : « Pas plus 
d’un coq, une oie, une pintade et deux chiens par foyer afin 
de limiter sur l’ensemble de la commune les bruits gênants 
occasionnés par les animaux vis-à-vis de leur intensité, de 
leur durée, de leur caractère agressif ou répétitif. » Loin de 
se plier à l’injonction, des habitants possédant plus 
que le quota autorisé envisagent de porter l’affaire 
devant les tribunaux. Pour Les Surligneurs, un média 
spécialisé en droit qui propose des décryptages et 
analyses juridiques au grand public, « l’arrêté semble a 
priori illégal ». En effet, le média juge « qu’avant de por-
ter atteinte au droit de propriété, et notamment de possé-
der le nombre d’animaux qu’on veut, la maire aurait dû 
tenter des mesures moins sévères pour réduire le bruit ». 
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COLLISION 
MEURTRIÈRE

A la suite d’une collision 
avec une baleine, une 
personne est morte et une 
autre blessée. L’accident 
s’est déroulé en Australie, 
au large de Sidney, où  
les baleines à bosse sont 
nombreuses à cette 
période de l’année.

TYRON  
VA MIEUX
Martyrisé par son maître 
dans la région de 
Bernay (27), Tyron va 
mieux. Ce rottweiler  
de 18 mois avait été  
pris en charge par  
la fondation Brigitte Bardot 
après que son maître  
lui a planté un couteau  
à huîtres entre les deux 
yeux et traîné derrière  
sa voiture. 

CHIEN  
AU VOLANT
En Slovaquie, une 
contravention pour excès 
de vitesse a été adressée  
à un homme dont la voiture 
a été flashée avec…  
un chien au volant ! 
L’homme a affirmé  
à la police que l’animal 
photographié par  
le dispositif avait bondi  
sur ses genoux et provoqué 
l’excès de vitesse…

Croisement 
suspect
AU ROYAUME UNI, UNE SÉRIE 

D’ATTAQUES DE CHIENS, 

NOTAMMENT SUR  

UNE FILLETTE DE 11 ANS,  

ONT ÉTÉ ATTRIBUÉES  

À UN CROISEMENT RÉCENT.  

IL S’AGIT DES AMERICAN 

BULLY XL, UNE RACE NÉE  

AUX ETATS-UNIS DANS  

LES ANNÉES 1980 ET ISSUE  

DU CROISEMENT ENTRE  

DES PITBULLS TERRIERS  

ET DES STAFFORDSHIRE 

TERRIERS AVEC DES 

BULLDOGS ANGLAIS, OU 

ENCORE DES MASTIFFS. 

DEVANT L’ÉMOTION ET  

LA PEUR CROISSANTE  

DE LA POPULATION, LE 

PREMIER MINISTRE ANGLAIS, 

RISHI SUNAK, A ORDONNÉ 

QUE CETTE RACE SOIT 

INTERDITE D’ICI À LA FIN  

DE L’ANNÉE. LA DÉCISION  

A SOULEVÉ UN DÉBAT, 

CERTAINS VÉTÉRINAIRES 

ESTIMANT QUE C’EST LE 

DRESSAGE QUI EST EN CAUSE 

AVANT LA RACE.

LE TIGRE DE TASMANIE VA-T-IL RENAÎTRE ?

C’est en tout cas l’espoir qu’entretiennent des chercheurs de l’université  

de Stockholm qui ont réussi, pour la première fois, à récupérer les acides 

ribonucléiques (ARN), des molécules porteuses d’information génétique,  

de ce marsupial carnivore dont le dernier représentant s’est éteint en 1936  

en Australie. « La capacité de récupérer l’ARN d’espèces éteintes constitue un premier  

pas vers la possibilité de ressusciter des espèces », a déclaré Love Dalén, le professeur  

de génétique évolutive qui a copiloté le projet. C’est sur un spécimen conservé par  

le muséum national d’histoire naturelle de Stockholm que l’équipe a réussi cet exploit. 
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Initiée par l’association Education éthique animale, la Fresque  
des animaux apporte au grand public des connaissances  
sur les animaux afin de proposer des pistes d’amélioration.

30MA : Pourquoi avoir créé  

une Fresque des animaux,  

alors qu’il existe une Fresque  

de la biodiversité ? Quels enjeux ?

Marie-Laure Laprade : Dans la Fresque de la 

biodiversité, les animaux y sont seulement 

envisagés à travers le prisme des espèces et 

des populations. La Fresque des animaux 

adopte résolument une approche des ani-

maux en tant qu’êtres vivants doués de sen-

sibilité ainsi reconnus par le Code civil depuis 

2015. Elle montre l’évolution de la question 

animale dans l'histoire, propose un constat 

de la condition animale aujourd’hui et invite 

à trouver des pistes d’amélioration.

La Fresque repose sur le principe  

de l’intelligence collective mobilisée 

au sein d’un atelier. Concrètement, 

comment cela fonctionne-t-il ?

M.-L. L. : Les participants discutent sur la 

base des cartes de l’atelier. Ils font part de 

leurs questionnements, de leurs suggestions 

pour réaliser un travail commun dans le res-

pect des règles de l’intelligence collective, 

soit l’écoute attentive et bienveillante, la 

confiance et le respect du cadre donné. Il 

s’agit d’organiser la soixantaine de cartes 

distribuées par lots successifs en trouvant 

les liens pertinents entre ces cartes afin 

d’élaborer une vision globale de la question 

animale. Une grande part de l’atelier est éga-

lement gardée pour le partage des émo-

tions, la recherche de solutions, d’engage-

ment individuel et collectif.

Comment avez-vous recruté les 

experts qui ont créé les 60 cartes ? 

M.-L. L. : Au sein de notre association, nous 

échangeons fréquemment avec des expertes 

et experts afin de produire les meilleurs 

contenus. Ce sont ces spécialistes que nous 

avons sollicités pour ce projet et nous avons 

eu la joie de les voir adhérer à l’idée. Nous 

avons constitué un comité scientiique coor-

dinateur qui s’est réuni chaque mois depuis 

deux ans pour déinir les thématiques, vali-

der les textes et les visuels des cartes. 

Chaque spécialiste a rédigé une contribution 

permettant l’apport de connaissances sur 

chacune des thématiques abordées.

La Fresque est-elle accessible à tous ?

M.-L. L. : C'est un outil grand public. Elle se 

veut suisamment abordable tout en appor-

tant des connaissances rigoureuses qui per-

mettent la rélexion et le débat. Nous l’avons 

déjà animée auprès de publics variés, grand 

public mêlant des néophytes et des experts, 

collectivités territoriales, entreprises, ensei-

gnement supérieur, actrices et acteurs de la 

protection animale… Une version adaptée à 

un jeune public sera déployée l’an prochain.

Comment sont abordées  

les thématiques ?  

M.-L. L. : Nous avons souhaité rendre la 

Fresque des animaux la plus exhaustive pos-

sible. Des angles d’approche multidiscipli-

naires ont permis l’élaboration des cartes, 

économie, écologie, biologie, philosophie, 

politique, législatif, sanitaire… Nous avons 

bien sûr été contraints par leur nombre.

La Fresque des animaux a-t-elle 

pour vocation de faire naître  

des actions concrètes en faveur  

des animaux ?

M.-L. L. : Oui, la dernière partie de l’atelier est 

consacrée à la recherche d’actions indivi-

duelles et collectives en faveur des animaux 

mais aussi pour améliorer les relations entre 

humains et animaux. La prise de conscience 

de la présence des animaux dans toutes nos 

activités et modes de consommation permet 

des leviers d’actions multiples.

PR o P o S  R e c u e i l l i S  Pa R  Kat i a  Re n a R d

fresquedesanimaux.fr
l’inteRview coMPlète eSt à RetRouveR SuR PeuPle-aniMal.coM.
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« LA FRESQUE DES ANIMAUX

N’EST PAS UN OUTIL MILITANT

MAIS UN OUTIL DE MONTÉE

EN CONNAISSANCES »

M A R I E - L AU R E  L A P R A D E ,  L A  F R E S Q U E  D E S  A N I M AU X

COMPRENDRE LA CONDITION ANIMALE 

I N T E R V I E W
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MAUVAIS PLAN POUR LE LOUP
Pourra-t-on à nouveau chasser le loup ? C’est la crainte des associations de protection  

de la nature après la présentation du plan loup 2024-2029, destiné en principe  
à concilier les attentes du pastoralisme avec la progression du loup dans notre pays. 

PaR jean-PhiliPPe noël

D
enis Doublet ne décolère pas. A 
l’annonce du nouveau plan 
national loup*, le président de 
l’association Ferus, l’ONG de 

protection et de conservation de l’ours, du 
loup et du lynx en France, estime trahie la 
vocation de cet outil stratégique opéra-
tionnel censé assurer la conservation d’une 
espèce de faune et de flore sauvages mena-
cées. Il coordonne en principe sur cinq à 
dix ans les actions en faveur de cette espèce. 
Or, pour le militant, « ce plan n’évoque le 
loup que sous des aspects négatifs. Il n’est 
jamais fait mention de son rôle positif sur la 
biodiversité et il n’est présenté que comme une 
menace pour le pastoralisme ». Il estime que 
le plan gouvernemental ne propose plus 
de protéger l’espèce, mais bel et bien d’en-

visager de l’ajouter à la liste des espèces 
sauvages autorisées à la chasse afin d’en 
réguler la prolifération. Une volte-face 
après trente ans de protection de l’animal 
en Europe et dans notre pays.

EN FRANCE, PLUS DE 40 % DES LOUPS 

MEURENT DANS L’ANNÉE 

Mais qu’y a-t-il de changé au pays du 
loup pour justifier un tel revirement ? En 
1992, lorsqu’une meute de loups venue 
d’Italie s’installe dans le Parc national du 
Mercantour, la nouvelle est plutôt bien 
accueillie alors que l’espèce avait disparu 
de notre pays depuis une cinquantaine 
d’années. Protégés, les carnivores ont 
refait souche et la dernière estimation 
(datant de 2022) fait état d’une popula-

tion d’un peu plus d’un millier d’indivi-
dus. Si la quasi-totalité des couples repro-
ducteurs (soit environ 130 meutes) se 
trouvent dans l’arc alpin, quelques indivi-
dus solitaires ont été identifiés jusqu’en 
Bretagne et dans une cinquantaine de 
départements de l’Hexagone. Ce sont tous 
de jeunes loups partis à la conquête de 
nouveaux territoires. Jusqu’à aujourd’hui, 
rares sont ceux qui sont parvenus à s’y 
installer. « On compte quelques cas de repro-
duction comme dans le Massif central, les 
Vosges ou, plus récemment, dans l’Ain, mais 
la plupart de ces loups sont tués. Plus de 40 % 
des loups présents en France meurent dans 
l’année ; une surmortalité qui crée les condi-
tions d’une possible régression », s’inquiète le 
représentant de l’association.
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Il est vrai que la présence d’un grand pré-
dateur ne va pas sans poser quelques pro-
blèmes. En 2022, pas moins de 12 500 bêtes, 
dans l’immense majorité des ovins, ont été 
attaquées. Face à un prédateur intelligent et 
qui sait s’adapter, les bergers sont en pre-
mière ligne. La pose de filets de protection, la 
gestion des chiens de berger type patou, les 
nuits de veille et les trau-
mat ismes dus aux 
attaques représentent 
des charges de travail 
supplémentaires qui 
peuvent être lourdes à supporter tant physi-
quement que mentalement.

Face à une croissance de la population 
lupine qu’il qualifie d’« exponentielle », le 
ministre de l’Agriculture, Marc Fesneau, 
estime qu’« il y a un moment où le seuil (du 
nombre de loups, Ndlr) est tellement haut 
que ça n’est plus compatible avec les activités 
d’élevage et en particulier les activités pasto-
rales » et justifie le nouveau plan loup qui 
« a pour ambition d’installer un nouvel équi-
libre ». Notamment en simplifiant les pro-
tocoles des tirs sur les loups attaquant les 
troupeaux. « Le futur plan autorise deux 
tireurs, voire trois sur dérogation du préfet. Ils 
pourront utiliser du matériel de vision noc-
turne, souligne Denis Doublet. Ces tirs dits 
de défense simple seront donc beaucoup plus 
fatals aux loups, d’autant que les tirs d’effa-
rouchement sont très peu utilisés. »

« LES TIRS DONNENT L’ILLUSION AUX 

POLITIQUES QU’ILS AGISSENT VITE »

En outre, le plafond des tirs autorisés 
sur les loups (encore considérés comme 
faisant partie d’une espèce protégée) 
pourra être dépassé en fonction de l’évolu-
tion de leur population. Limité à 19 % de 
la population totale, le taux de « prélève-
ments » autorisé par ce nouveau plan 
pourrait en effet passer à 20 % ou 21 %. 
Une mesure qui fait bondir les protecteurs 
de l’espèce, qui doutent de l’efficacité des 
tirs de prélèvement : « Aujourd’hui, aucune 
étude ne prouve que tuer des loups évite la 
prédation, précise le géographe Farid 
Benhammou, chercheur au laboratoire 
Ruralités de l’université de Poitiers, spécia-
liste des relations homme-grand préda-
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AUCUN TÉMOIGNAGE SÉRIEUX

D’ATTAQUE SUR L’HOMME

EN EUROPE N’A ÉTÉ RAPPORTÉ 

teur. Si certains tirs peuvent être justifiés, les 
autres  moyens de protection sont souvent plus 
efficaces, même s’ils prennent plus de temps à 
être mis en œuvre. Les tirs donnent l’illusion 
aux politiques qu’ils agissent vite. »

Mais ce qui inquiète le plus les asso-
ciations pro-loup, c’est que le nouveau 
plan entérine le principe d’une étude de 

reclas sement du loup. 
Re  connue  comme 
« espèce strictement 
protégée » au niveau 
e u r o p é e n  p a r  l a 

convention de Berne de 1979 et la direc-
tive Habitats, faune, flore de 1992, il 
pourrait devenir « espèce protégée ». Une 
révision à la baisse de son statut qui, 
pour Denis Doublet, « laisse craindre que 
la facilitation des autorisations et modalités 
de tir aboutiront à une augmentation des 
destructions de loups. D’espèce protégée, le 
loup deviendrait une espèce à réguler, donc 
chassable ! »

LE COUP DE GRÂCE POURRAIT  

VENIR D’URSULA VON DER LEYEN

Une inquiétude d’autant plus grande 
que le plan souligne que La France sera 
« motrice et pro-active pour adapter le statut 
du loup à son état réel de conservation en 
appui des propositions de la Commission 
européenne ». Autrement dit, c’est de l’Eu-
rope que pourrait venir le coup de grâce. 
Et, de ce côté-là, les vents ont d’ores et 
déjà l’air mauvais pour l’espèce. La prési-
dente de la Commission européenne, 
Ursula von der Leyen, n’a-t-elle pas 
déclaré le lundi 4 septembre que « la 
concentration de meutes de loups dans 
certaines régions d’Europe est devenue un 
véritable danger pour le bétail et, poten-
tiellement, pour l’homme » ?

Pourtant, si la cheffe de l’executif 
eu ropéen a été touchée personnel-
lement par l’agression d’un loup qui a 
tué son poney Dolly en juin 
 dernier, à ce jour aucun témoi-
gnage sérieux d’attaque sur 
l’homme par le prédateur 
n’a été rapporté. Signalons 
que 1 000  loups sont 
recensés dans l’Hexagone, 

1 200 en Allemagne, 2 000 en Espagne, 
plus de 3 000 en Italie, 3 500 en Roumanie 
et des milliers d’autres en Europe de l’Est. 
Pour  donner suite aux propos de sa prési-
dente, la Commission européenne invite 
les « communautés locales, scientifiques et 
toutes les parties intéressées à soumettre des 
données actualisées sur les populations de 
loups et leurs impacts » afin de « modifier, le 
cas échéant, le statut de protection du loup au 
sein de l’Union européenne ».

En agitant le chiffon rouge d’une régula-
tion de l’espèce au seul bénéfice des éle-
veurs, le plan loup 2024-2029 n’apporte 
aucune réponse satisfaisante à la question 
qui doit être au cœur de ce dispostif visant 
à concilier les attentes du pastoralisme qui 
va mal dans notre pays et des associations 
de protection de la nature. Ces dernières 
ont d’ailleurs claqué la porte du groupe 
national loup où elles avaient un rôle 
consultatif aux côtés des représentants du 
monde agricole, élus, bergers, chasseurs, 
espaces protégés, et administrations. 

* PNA loup et activités d’élevage 2024-2029.

« Il n’est jamais fait mention dans ce plan 
du rôle positif du loup sur la biodiversité », 
s’insurge Denis Doublet, de Ferus.
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Si, il y a vingt ans, en France, la question se posait rarement, elle semble aujourd’hui  
sur toutes les lèvres. Celle des propriétaires qui souhaitent garantir à leurs animaux  
un suivi sanitaire de qualité. Celle des vétérinaires qui voient en la souscription  
d’une assurance santé la clé d’une « détention responsable ». d o S S i e R  R é a l i S é  P a R  j e a n  b ot e l l a

L
es choses sont-elles en train de changer dans notre pays ? 
Il y a encore quelques années, souscrire une assurance 
santé pour son animal de compagnie ne faisait pas partie 
des priorités des propriétaires d’animaux. Face à une 

facture vétérinaire imprévue ou salée, c’était le règne de la 
débrouille ou l’appel à la famille, aux amis, au bas de laine…

Pourtant, depuis peu, l’intérêt des propriétaires d’animaux de 
l’Hexagone pour l’assurance santé animale semble se réveiller au 
point que même les géants de la distribution, comme Carrefour, 
se mettent à cibler ce marché. En France, cette « niche » qui per-
met aux souscripteurs d’être remboursés partiellement ou en 
totalité des frais vétérinaires, est en pleine ébullition. Son taux de 
croissance annuel est d’environ 10 %, selon les experts, contre 5 
à 7 % pour l’activité dans son ensemble (habitation, automobile, 

SOUSCRIRE UNE 

ASSURANCE SANTÉ 
POUR

NOS ANIMAUX ?

FAUT-IL

DOSSIER
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L’Hexagone a tout du marché juteux 
pour les courtiers : les Français font  
en efet partie du top 3 des propriétaires 
d’animaux en Europe.
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UN ANIMAL ASSURÉ

VIENT PLUS SOUVENT

EN CABINET

etc.). De quoi aiguiser les appé-
tits. Ainsi, des assureurs classiques 
décident d’ajouter ce service à leurs 
offres (Generali, Macif). Des spécia-
listes déjà présents sur le créneau, 
comme SantéVet ou Animaux Santé, 
lèvent des fonds et redoublent d’ef-
forts marketing. Une floppée « d’as-
surtechs », les start-up de l’assu-
rance,  (Dalma, Kozoo) débarquent 
même sur le marché avec des poli-
tiques de prix très agressives pour 
s’imposer dans le paysage.

UN ELDORADO POUR  

LES COURTIERS

Il faut dire que l’Hexagone a tout 
d’un eldorado pour les courtiers : les 
Français font en effet partie du top 3 
des propriétaires d’animaux en 
Europe. Selon le dernier pointage de 

la société d’études Kantar, 43 % des 
foyers possédaient un chat ou un 
chien en 2022. Cela fait beaucoup de 
monde sur quatre pattes : environ 
15 millions de matous et 8 millions 
de toutous. Pourtant, même si ce 
segment de l’assurance se développe, 
ce n’est pas encore 
la ruée. « On estime 
que, parmi les ani-
maux médicalisés, 
seuls 800 000 sont 
couverts par un contrat », avance 
Hugues Salord, le président de 
SantéVet. Soit un taux de couverture 
global de 5 à 6 %. En Suède, où assu-
rer les animaux se prat ique 
depuis…1911, il atteint 80 %, en 
Grande-Bretagne, il est de 45 %.

Comment expliquer ce paradoxe 
français ? « Les pays latins sont moins 

proches de la nature que les Anglo-
Saxons, la tendance est ancienne », 
remarque l’historien Eric Baratay, 
spécialiste des relations hommes-
animaux. La méconnaissance joue 
aussi. Tout comme les conditions 
de souscription, souvent complexes 
avec des limites d’âge, des délais de 
carence plus ou moins longs, des 
exclusions de races ou de mala-
dies… Et puis, bien sûr, il y a la 
charge financière alors que l’infla-
tion met à mal le pouvoir d’achat : 
les tarifs démarrent à moins de 
10 euros par mois, mais peuvent 
grimper à plus de 100  euros. 
Beaucoup de propriétaires estiment 
déjà que faire soigner leur animal 
revient trop cher : selon Kantar, ils 
déboursent 584 euros en moyenne 
pour leur chien chaque année et 
429 euros pour leur chat. Alors 
ajouter une assurance...

UNE IDÉE VAGUE DU COÛT  

DE LA SANTÉ

« Le coût des soins vétérinaires est 
mal compris en France, c’est l’effet 
sécurité sociale », plaide David 
Quint, vice-président du SNVEL, 
l’organisation professionnelle des 
vétérinaires libéraux. Les prati-
ciens ont beau jeu de rappeler 
qu’en Grande-Bretagne, les tarifs 
sont deux à trois fois plus élevés 
que chez nous et aux Etats-Unis, 
cinq à dix fois plus. Les Français 
ont une idée très vague du coût de 
la santé puisqu’ils ne la paient pas 
pour eux-mêmes.

La plupart des vétos encouragent 
le recours aux assurances. Pas seule-
ment parce qu’un animal assuré vient 
plus souvent en cabinet. Mais surtout 
parce qu’en cas de pépin sérieux, le 
propriétaire hésitera moins à le faire 
opérer, même si la facture est 
salée (certains plafonds de rembour-
sement atteignent 2 500 euros). « Ça 
nous enlève une sacrée épine du pied 
quand l’autre option est l’euthanasie », 
confie un vétérinaire. 
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En France, 
le taux de 
couverture des 
animaux par 
une assurance 
n’est que de 5 
à 6 % alors qu’il 
est de 80 % en 
Suède et de 
45 % en Grande-
Bretagne.
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L
orsqu’il a lancé SantéVet il y 
a vingt ans, Jérôme Salord 
était bien seul. Sur le mar-
ché de la santé animale 

alors balbutiant en France, seuls 
quelques grands noms de l’assu-
rance comme Groupama ou Solly 
Azar avaient mis un pied. Et leurs 
activités dans ce domaine étaient 
pour le moins discrètes. Inspiré par 
l’exemple déjà bien rôdé de la 
Grande-Bretagne, l’entrepreneur 
français s’est donc attelé à la mise en 
place d’un spécialiste de l’assurance 
pour animaux de compagnie répon-
dant aux particularités de notre 
pays. Les particuliers n’y ont en effet 
pas l’habitude de payer directement 
la couverture santé, les cotisations 
de sécurité sociale étant cofinancées 

UNE OFFRE EN ÉVOLUTION 
PERMANENTE

Sur le marché encore récent de l’assurance santé animale, les acteurs cherchent  
le modèle le mieux adapté pour répondre aux souhaits des propriétaires.

par les employeurs et directement 
prélevées sur la fiche de paie. Idem 
pour les mutuelles. Dans un tel 
contexte, autant dire que chercher à 
vendre aux propriétaires des 
contrats pour chiens et chats rele-
vait de la gageure…

Deux décennies plus tard, le pay-
sage a bien changé. Le statut de l’ani-
mal de compagnie évoluant pour 
une plus grande et une meilleure 
inclusion dans la sphère familiale, les 
propriétaires d’animaux ont de nou-
velles attentes pour leurs compa-
gnons à quatre pattes considérés de 
plus en plus souvent comme des 
membres de la famille. « Il y a vingt 
ans, les gens allaient beaucoup moins 
loin dans les soins », confirme David 
Quint, vice-président du SNVEL, 

l’organisation professionnelle des 
vétérinaires libéraux.

Après avoir essuyé les plâtres à 
ses débuts, SantéVet n’est plus du 
tout seul dans la course. Il doit 
désormais composer avec une foule 
de nouveaux compétiteurs. Parmi 
eux, de « vrais » assureurs, mais 
aussi des banques et une multitude 
de courtiers ou « d’assurtechs », ces 
start-up de l’assurance qui misent 
sur la technologie et des modèles 
renouvelés pour changer la donne.

UN MARCHÉ DE PLUS  

EN PLUS ENCOMBRÉ

Tout ce petit monde se livre une 
concurrence sévère sur un marché 
de plus en plus encombré et à la 
croissance lente. Pour l’heure, le 
pionnier capitalise sur son exper-
tise : en vingt ans, il a enregistré 
700 000  contrats et remboursé 
quelque 360 millions d’euros de 
frais vétérinaires. Une expérience 
précieuse. « Connaître le taux de 
sinistres race par race est indispen-
sable, sinon les tarifs sont trop chers, 
ou pas assez », explique Hugues 
Salord, qui a pris la relève de son 
frère aîné à la tête de l’entreprise. 
« Les produits sont spécifiques et 
doivent combiner les fondamentaux de 
l’assurance avec une bonne maîtrise de 
la médecine vétérinaire. » Tout un art.

Les derniers arrivés cravachent 
comme de beaux diables pour 
prendre des parts du gâteau. 
« Convertir les clients est difficile, cela 
demande beaucoup de budget et de 
temps », admet Ghislain Averty, 
« chief insurance officer » chez 

Les propriétaires 
d’animaux ont 
de nouvelles 
attentes 
pour leurs 
compagnons  
à quatre pattes, 
considérés  
de plus en plus 
souvent comme 
des membres  
de la famille.
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Lovy’s, un « néoassureur » 
100 % digital. Même constat de la 
part d’Alexandre Krief, cofondateur 
de l’assurtech Kozoo. « Le marché est 
très concurrentiel. Ces derniers mois, 
les coûts d’acquisition de nouveaux 
clients ont triplé, l’achat de mots-clés 
sur Internet devenant de plus en plus 
cher », explique-t-il…

UNE OFFRE PAS  

TOUJOURS LISIBLE

Mais que les assureurs soient sous 
pression importe peu aux proprié-
taires intéressés. Ce qu’ils voient 
d’entrée, c’est que l’offre est plétho-
rique et pas toujours lisible. Ce 
qu’ils souhaitent, c’est surtout un 
peu plus de simplicité et de transpa-
rence dans les offres qui leur sont 
faites. « Les gens se perdent compléte-
ment dans les différentes formules de 
couverture », reconnaît l’un de ces 
« pet parents » contacté par la rédac-
tion. Sur le terrain, certains ont reçu 
le message cinq 
sur cinq. C’est le 
cas de Dalma, un 
courtier en ligne 
qui s’est lancé il y 
a seulement deux 
ans. L’un des deux cofondateurs 
avait vécu une expérience mitigée 
en cherchant à assurer son chien 
adopté. La nécessité de remplir 
moult formulaires, des garanties 
peu compréhensibles… tout cela 
l’avait convaincu que des solutions 
moins complexes pouvaient fonc-
tionner. « Nous avons décidé de laisser 
le client choisir et de lui donner la pos-
sibilité de construire un contrat à la 
carte en se connectant au site. Il est 
orienté en fonction de l’état de santé de 
son animal », explique Alban de 
Préville, le jeune président de 
Dalma. En un clic, on peut par 
exemple sélectionner l’option « for-
fait de bien-être » (7 à 14 euros par 
mois) qui, en plus des actes clas-
siques de prévention (détartrage, 
vaccination, etc.), prévoit la prise en 

charge de séances d’ostéopathie, de 
soins de naturopathie et même de 
thérapie laser… En tout, 1 000 com-
binaisons sont possibles.

Pour se distinguer et attirer le 
chaland, tous les acteurs s’efforcent 
de développer de nouveaux ser-
vices. C’est, par exemple, à qui 
répondra le plus vite aux demandes 
de remboursement des clients, ou 
les facilitera. Chez SantéVet, le sys-
tème Payvet, une sorte de tiers 
payant inclus dans les contrats, per-
met d’être avancé de 100 % de la 
facture lors d’une consultation. En 
fonction du contrat, un reste à 
charge sera ensuite prélevé ou pas. 
La carte Avance santé du Crédit 
mutuel remplit la même mission.

Faciliter la vie des clients est aussi 
un objectif. Generali prévoit une 
solution de garde des animaux en cas 
de perte d’autonomie du propriétaire 
et d’accompagnement chez le véto si 
c’est nécessaire. L’assureur a aussi mis 

en place un service 
illimité de télécon-
sultation permet-
tant de recevoir les 
conseils de vétéri-
naires lorsque sur-

vient un problème. Certains vont 
jusqu’à prévoir un soutien psycholo-
gique des maîtres en cas de vol ou de 
décès de leur compagnon.

Peu à peu, le modèle se met en 
place. Mais, admettent les profes-
sionnels, un gros effort de pédago-
gie est encore nécessaire pour 
ancrer le réflexe de l’assurance 
santé chez les propriétaires. 
« Beaucoup de gens viennent nous 
voir avec un animal déjà malade, ils 
ne comprennent pas que notre métier 
consiste à couvrir des risques futurs », 
indique Alexandre Krief, chez 
Kozoo. « Il faut du temps pour 
déployer le marché. D’ici à dix ans, 
15 % des animaux seront assurés », 
veut croire Hugues Salord. D’ici là, 
il aura tout d’un patriarche pour 
nos amis à quatre pattes.

LES ASSUREURS, POUR SE

DISTINGUER, DÉVELOPPENT

DE NOUVEAUX SERVICES

DOSSIER

30MA : Où en est l’augmentation  
des tarifs vétérinaires ?
Thomas Legrand : Il y a eu une forte 

hausse entre 2018 et 2021. La croissance 

a été plus modérée, de l’ordre de 2,3 %, 

entre 2021 et 2022. Nous ignorons 

encore l’impact de l’inlation actuelle sur 

les tarifs. Le plus étonnant, c’est l’énorme 

disparité qui existe entre les territoires. 

La stérilisation d’une chienne labrador  

va coûter 600 euros à Neuilly-sur-Seine 

contre 100 euros dans la Somme…

Comment expliquer  
cet écart de prix ?
T. L. : Dans les grandes villes, les frais 

d’installation et de gestion peuvent jouer. 

Une autre raison est liée à la concentration 

des cliniques, rachetée par des groupes 

inanciers. Ces investisseurs pensent  

que « l’humanisation » des animaux va  

se poursuivre et entraîner une hausse  

de la consommation de soins vétérinaires, 

dont ils relèvent le montant au passage. 

Face à cette situation mal vécue par  

de nombreux propriétaires d’animaux,  

la seule recommandation consiste à dire : 

« Souscrivez une assurance ! » C’est court.

Les propriétaires n’ont donc  
plus qu’à subir ?
T. L. : Non, la grande information c’est 

qu’il y a des solutions. Il faut vraiment 

comparer les prix d’un endroit à l’autre. 

Rien n’oblige un propriétaire à conier 

tous les soins de son animal à un seul 

cabinet. A 15 kilomètres de distance, le 

prix d’une castration ou d’une stérilisa-

tion peut être divisé par deux.

Thomas Legrand, 
Ingénieur en sciences 

des données et 
fondateur du site 

de conseil aux 
propriétaires 

d’animaux  
Le Mammouth 

déchaîné.

« Une stérilisation 
coûte 600 euros à 

Neuilly et… 100 euros 
dans la Somme »
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E
n principe, les vétérinaires 
ne sont pas censés recom-
mander tel ou tel produit 
d’assurance aux proprié-

taires des patients poilus qu’ils exa-
minent. Déontologie oblige. « Dans 
la réalité, les clients nous posent fré-
quemment la question de l’intérêt de 
ces contrats. Et quand ils arrivent avec 
des brochures, eh bien, nous les aidons 
à décrypter », confie David Quint, 
praticien à Brive-La-Gaillarde et 
vice-président du SNVEL. Le geste 
n’est pas superflu : s’y retrouver 
dans l’offre pléthorique d’assu-
rances de santé animale proposée 
sur le marché peut devenir un vrai 
casse-tête qui décourage plus d’un 
propriétaire. Les tarifs sont en effet 
très variables selon l’espèce (chien 
ou chat), la race, l’âge et, bien sûr, 
les garanties sélectionnées ainsi que 
le taux de prise en charge…  

Pour les propriétaires décidés à 
franchir le pas, faire le bon choix est 

SUR QUELS CRITÈRES 
CHOISIR UN CONTRAT ?

Les offres se multiplient et leurs subtilités aussi. Choix de la formule, garanties, exclusions… 
Nos conseils pour offrir à votre animal la meilleure couverture et éviter la déception.

d’autant plus important que le 
contexte d’inflation des frais vété-
rinaires n’est pas près de changer. 
« Les soins deviennent de plus en plus 
experts et coûteux », reconnaît le doc-
teur Loïc Dombreval, président du 
Conseil national de la protection 
 animale, ex-député et rapporteur de 
la loi contre la maltraitance animale. 
« Ce phénomène d’augmentation des 
prix est notamment lié à une vague de 
rachats de cliniques », poursuit-il. A 
la manœuvre : de 
grands groupes au 
capital desquels 
figurent des indus-
triels du « pet food », 
comme Nestlé et Mars et des fonds 
d’investissement de type Eurazeo. 
Dans une profession où les tarifs 
restent libres, leur objectif de ren-
tabilité est la priorité. Et voilà com-
ment faire soigner Milou pour une 
simple otite peut vite vous coûter 
150 euros…

La première question à se poser 
en amont est donc celle des coûts. A 
combien revient le suivi médical de 
son animal sur l’année ? Rajouter 
une assurance est-il pertinent ? Et 
pour quel taux de prise en charge ? 
Pour de jeunes chiens très remuants, 
la formule ne sera pas la même que 
pour un pépère bien tranquille. 
Propriétaire d’un chihuahua de 
3  ans, Laetitia Vincent n’a par 
exemple pas hésité longtemps. 
« Mon petit Ruby est plein de vie, il 
court beaucoup et se fait mal. J’ai sous-
crit un contrat après qu’il s’est cassé un 
ergot », raconte cette Grenobloise, 
qui se dit aujourd’hui tranquillisée. 
Pour elle, c’était une première, ses 
précédents chiens n’avaient jamais 
été assurés. « Le contrat couvre un 
risque impossible à anticiper, mais 
l’avantage, c’est qu’en cas de coup dur, 
cela peut éviter des frais lourds », 
résume Julien Fillaud, le directeur 
du comparateur Hyperassur.
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SOIGNER MILOU POUR

UNE SIMPLE OTITE PEUT

VITE COÛTER 150 EUROS
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L’offre étant très étoffée, 
mieux vaut éviter de se jeter dans 
les pattes du premier prestataire 
venu. Gare aux opportunistes ! « Le 
secteur de l’animal de compagnie se 
porte bien. Il attire donc des gens qui 
n’y connaissent rien », déplore le 
vétérinaire Antoine Bouvresse, ins-
tallé en région parisienne. « De 
nouvelles assurances voient le jour au 
même rythme qu’apparaissent les 
nouvelles marques de croquettes ! 
Derrière, il y a surtout des stratégies 
marketing », prévient-il. Prudence, 
donc, d’autant que, selon ce prati-
cien, la gestion des dossiers et des 
de mandes de remboursement pâtit 
de la situation… Pour se rassurer, 
un coup d’œil sur les sites des 
comparateurs ayant pignon sur rue 
peut être fructueux. Ils recensent 
en effet les prestations des princi-
paux acteurs sur le créneau…

LE DIABLE SE CACHE  

DANS LES DÉTAILS

Une fois les plus sérieux identi-
fiés, il s’agit de rentrer dans le dé-
tail des garanties. Barbant, mais 
nécessaire ! « Il y a beaucoup de 
mécon tentement de la part des pro-
priétaires qui, souvent, ne lisent pas 

bien les contrats », souligne Olivier 
Moustacakis, cofondateur du com-
parateur Assurland. Or, c’est bien 
connu, le diable se cache dans les 
détails. Parmi les éventuelles sur-
prises, figurent notamment les 
 affections exclues 
de prise en charge, 
souvent hérédi-
taires. « Il y a une 
explos ion de  ces 
maladies chez les chiens et les chats 
de race, qui sont à la mode. A la fin 
des années 1980, on en recensait une 
centaine, contre 700 aujourd’hui ! », 
expl ique le  docteur Thierry 
Bedossa. « Les éleveurs ne sont pas 
très transparents sur la question », 
ajoute-t-il. Le propriétaire peut 
ainsi ignorer le risque, mais si 
l’animal déclare la maladie après la 
conclusion du contrat, les soins 
seront rarement couverts.

Autre exemple, celui de l’âge. Les 
souscripteurs ne sont pas toujours 
au courant qu’au fil du temps, les 
cotisations santé pour leur compa-
gnon à quatre pattes vont augmen-
ter et les remboursements de soins 
diminuer. Confrontée à cette situa-
tion, Martine Fridlander, une habi-
tante de Saintes, en Charente-

Mar i t ime ,  a  vou lu  ré s i l i e r 
l’assurance de son yorkshire terrier 
de 10 ans dont les primes étaient 
passées de 80 à 100 euros par mois. 
Las, elle n’avait pas noté la condi-
tion imposée par l’assureur : l’infor-
mer trois mois avant la date anni-
versaire du contrat. En dehors des 
clous, elle a dû payer une année 
supp l émen ta i re  pour  r i en . 
« Aujourd’hui, je préfère mettre de 
l’argent de côté au cas où. Je mangerai 
des pâtes s’il le faut, mais je soignerai 
toujours mon chien ! »

LE « PACK PRÉVENTION ». 

COUVRE LES SOINS COURANTS

Le repérage de ces subtilités effec-
tué, il s’agit de choisir entre une 
assurance maladie, accident, ou 
couvrant les deux. « Le risque d’acci-
dent est de 20 %, c’est-à-dire qu’il y a 
une probabilité sur cinq pour que cela 
se produise. Il est donc préférable d’op-
ter pour une formule complète, pas 
forcément la moins chère », recom-
mande Olivier Moustacakis, le 
patron d’Assurland. En revanche, il 
conseille de laisser de côté la res-
ponsabilité civile. Cette option peut 
représenter une dépense annuelle 
d’une centaine d’euros, alors qu’elle 
est déjà souvent comprise dans son 
assurance multirisque habitation.   

Ce n’est pas fini. Pour être bien 
bordé, il reste à vérifier les plan-
chers et les plafonds de rembourse-
ment, les délais de carence, le mon-
tant des franchises, lorsqu’il y en a, 
et du « pack prévention ». Celui-ci 
couvre les frais de soins courants 
dont la stérilisation, l’identification 
ou le détartrage, mais il est vite 
épuisé. « Les offres évoluent souvent et 
il n’est pas inutile de faire un tour du 
marché tous les deux ans pour trouver 
un contrat plus intéressant. On peut 
aussi se rendre chez l’assureur pour 
négocier. S’il veut vous garder, il 
 s ’a l ignera » ,  conclut  Ol iv ier 
Moustacakis. Eh oui, être un « pet 
parent » éclairé, ce n’est pas si facile. 

LES SOUSCRIPTEURS NE 

CONNAISSENT PAS TOUJOURS

LES MALADIES EXCLUES

Attention aux exclusions 
de prise en charge
Comme pour tout contrat d’assurance, les produits destinés aux chats et aux chiens 
comportent des motifs d’exclusion. Mais ceux appliqués aux animaux de compagnie sont 
particulièrement nombreux. Avant de souscrire un contrat, il est donc recommandé  
de se plonger dans ces conditions spéciales pour éviter les surprises. A leur lecture,  
on s’apercevra par exemple que les entreprises ne sont pas les seules à se méier  
des seniors ! Ainsi, nombre de contrats pour animaux excluent les chiens et chats de plus 
de 8 ans. Les maladies ou problèmes de santé antérieurs à la signature ne sont pas 
indemnisés. Ni une cohorte de troubles génétiques ou héréditaires. On cite souvent 
(entre autres) la dysplasie de la hanche et du coude, les hernies ombilicales, l’ectopie 
testiculaire... Les afections congénitales du palais et des voies aériennes supérieures  
qui touchent notamment les races brachycéphales (bouledogue français, carlin, 
pékinois…) ne sont pas non plus prises en charge. Chez certaines races de chat (scottish, 
highland, etc), ce sont les maladies articulaires qui sont visées. Quand ce ne sont pas  
les « troubles du comportement, de l’humeur et autres mauvaises habitudes ».

DOSSIER
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Exemple de tarifs de cinq actes courants en France

Consultation Mini : 20 € / maxi : 85 €
Stérilisation Mini : 80 € à 100 € / maxi : 500 € à 600 €
Vaccination Mini : 39 € / maxi : 120 €
Rappel de vaccination Mini : 30 € / maxi : 133 €
Identiication par puce Mini : 40 € / maxi : 124 €

Détenir un animal, ça coûte de l’argent

Un montant* annuel au cas par cas

* Montants estimés sur la base de données fournies par le groupe SantéVet (marques SantéVet, Bulle Bleue, Jim & Joe) et Dalma.

Assurer tôt  
un animal 
minimise 
le risque  
de non-prise 
en charge 
d’une afection 
pour cause 
d’antériorité.

Un chat européen mâle

de 3 mois

Prime mini : 96 €.
Prime maxi : 599 €.

Notre conseil : Il vaut 
mieux assurer tôt, même 
avec une garantie faible, 
quitte à faire évoluer 
ensuite la formule.  
Le risque de non-prise  
en charge d’une afection 
pour cause d’antériorité 
est ainsi minimisé.

Un beagle adulte

de 6 ans

Prime mini : 511 €
Prime Maxi : 808 €

Notre conseil : Peu 
d’ofres sont accessibles 
pour cette race robuste 
mais exposée à des 
afections héréditaires, 
notamment des os et du 
cartilage. Il est conseillé 
de cibler un taux de prise 
en charge de 80 à 100 %.

Un chat adulte

mâle stérilisé

Prime mini : 192 €.
Prime maxi : 372 €.

Notre conseil : Les chats 
âgés sont prédisposés  
à l’insuisance rénale 
chronique, hélas souvent 
exclue de prise en charge. 
Pour le reste, prévoir  
un plafond de 
remboursement  
de 1 200 à 1 500 €.

Un bouledogue français

de 3 mois

Prime mini : 180 €.
Prime maxi : 1 305 €.

Notre conseil : Pour  
cette race sujette à  
des afections chroniques,  
il est préférable d’opter 
pour un plafond  
de remboursement  
d’au moins 1 800 euros, 
prix de l’opération  
d’une hernie discale.
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P
rès de 550 chats identifiés, 
620 autres stérilisés : c’est le 
bilan de la première cam-
pagne nationale lancée 

entre mai et juillet dernier par l’asso-
ciation Vétérinaires pour tous (VPT). 
La particularité de cette initiative ? 
Les actes pratiqués au cours de cette 
campagne n’ont pas coûté un cen-
time aux propriétaires des animaux 
concernés. Les personnes éligibles 
devaient être non imposables ou 
bénéficiaires des minimas sociaux…

Relancée en 2021, après une 
longue période de sommeil, grâce à 
des subventions du ministère de 
l’Agriculture, VPT déploie son 
réseau à l’échelle du territoire. Sa 
vocation : permettre aux plus dému-

AU SECOURS DES PLUS 
DÉMUNIS 

Que faire lorsque l’argent manque pour faire soigner son animal et encore plus pour souscrire  
une assurance santé ? Des solutions de médecine solidaire se développent. Et ça marche.

nis et aux personnes sans domicile 
fixe de faire soigner leurs animaux 
de compagnie pour des actes de 
prévention (stérilisation, détartrage, 
vaccination, etc.) et les pathologies 
courantes. « L’association répond à 
une vraie demande. 
Sur le terrain, on 
constate une baisse et 
un report des soins », 
souligne le docteur 
Estelle Priez, coordinatrice du redé-
marrage il y a deux ans. « Notre mis-
sion est de soigner, mais elle est aussi 
clairement sociale. » En dehors des 
campagnes comme celle de l’été der-
nier, le système repose sur un prin-
cipe simple : les frais sont partagés 
par tiers entre l’association, le vétéri-

naire et le propriétaire, qui peut faire 
soigner un animal chaque année. 
Pour bénéficier du système, il a la 
possibilité de constituer son dossier 
en ligne sur le site de l’association, 
auprès d’un travailleur social ou 
d’un praticien adhérent. Pour 
l’heure, 500 cliniques ont rejoint le 
réseau, en pleine phase d’appel aux 
dons pour étendre sa toile…

« Notre activité n’est pas très connue 
du grand public, mais nous aussi nous 
nous adressons aux bénéficiaires des 
minima sociaux et aux SDF via nos 
douze dispensaires », souligne 
Jacques-Charles Fombonne, le pré-
sident de la SPA. Là encore, tous les 
soins courants sont concernés mais, 
contrairement à VPT, ils sont entiè-
rement gratuits. La SPA prévoit 
aussi des aides ponctuelles et indivi-
duelles, plafonnées à 400 euros et 
destinées aux propriétaires dans 
une situation financière difficile. Les 
profils sont très variés. « De l’étu-
diant qui doit régler une facture de 
800 euros pour une opération, à la 
dame âgée qui ne parvient pas à payer 
les soins de son vieux chat… », énu-
mère Jacques-Charles Fombonne. 
L’an dernier, la SPA a ainsi a attribué 
200 000 euros d’aides.

LES SOINS LOURDS  

AVEC ENJEU DE SURVIE

Mais il restait un domaine non 
couvert par ces généreuses initia-
tives : celui des soins lourds avec 
enjeu de survie. En 2020, Céline 
Porret-Condamin et son mari, tous 
deux vétérinaires, ont créé l’associa-
tion Vetericare pour combler ce vide. 
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« DIFFICILE D’ENVISAGER

L’EUTHANASIE D’UNE BÊTE

QUI POURRAIT ÊTRE SAUVÉE »

Plusieurs 
associations, 
dont la SPA, 
viennent 
en aide aux 
bénéiciaires 
des minima 
sociaux et aux 
SDF pour  
les soins de 
leurs animaux.
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Rien de plus difficile pour un prati-
cien que de devoir « envisager l’eutha-
nasie d’un animal qui pourrait être 
sauvé, uniquement parce que ses pro-
priétaires n’ont pas les moyens finan-
ciers », expliquent-ils. En cas de soins 
urgents, parfois facturés jusqu’à 
4 000 euros, l’association peut finan-
cer deux tiers de la note après avoir 
validé le dossier, basé sur des critères 
de revenus et adressé par les vétéri-
naires ou les cliniques adhérents à 
l’association. Ce sont eux qui ali-
mentent la cagnotte de Vetericare, 
ainsi que les dons et le mécénat. 
« Comme tout se fait en ligne, la réponse 
à une demande est très rapide », 
indique Céline Porret-Condamin. 
L’an dernier, une cinquantaine de 
chiens et chats ont bénéficié du dis-
positif, pour une prise en charge de 
800 à 1 000 euros en moyenne. 

L’association 
Vétérinaires 
pour tous 
a identiié 
550 chats et 
stérilisé 620 
autres entre mai 
et juillet dernier.
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P
ourquoi nos amis à quatre 
pattes ne pourraient-ils pas 
bénéficier des nouvelles 
technologies pour amélio-

rer leur bien-être et leur santé, à 
l’image des humains ? C’est la ques-
tion que s’est posée Leslie Moinet, 
jeune diplômée d’une école de 
design, avant de se lancer dans la 
conception d’un collier connecté 
pour chats, aujourd’hui en phase 
avancée de test. HerdingCats, le sys-
tème codéveloppé avec ses collè-
gues ingénieurs du laboratoire 
 d’innovation Blackfoot, en région 
parisienne, vous dit tout sur Minou : 
de la qualité de son sommeil à son 
appétit, en passant par la fréquence 
de ses activités et même les bagarres 
auxquelles il aurait été mêlé ! Ces 
données, compilées sur une appli-
cation mobile et traitées par une 
intelligence artificielle, sont consul-
tables via Smartphone ou tablette. 
Tout l’intérêt est de pouvoir les 
comparer d’une période à l’autre. 
« On peut ainsi repérer des signes pré-
curseurs d’un problème de santé », 
souligne Leslie Moinet.

Prévenir plutôt que guérir ? Voilà 
qui n’est pas pour déplaire aux 
assureurs. La prise en charge pré-
coce permet d’éviter le rembourse-
ment d’interventions tardives, au 
coût souvent élevé. Des réflexions 
sont ainsi en cours pour mettre en 
œuvre des formules d’aides à 
l’achat, de leasing, de prêts, voire de 
dons de colliers aux souscripteurs. 
« Il reste à trouver un modèle, les pro-
duits étant encore chers (de 150 à 

LES OBJETS CONNECTÉS 
ENTRENT EN PISTE
Après les humains, les animaux de compagnie  
font l’objet de multiples expériences de santé 
connectée. Une piste qui intéresse les assureurs. 

250 euros pour un collier, Ndlr), 
mais nous nous y intéressons », 
confirme Alexandre Krief, cofonda-
teur de « l’assurtech » Kozoo. De 
quoi inciter les sociétés d’ingénierie 
à pousser leurs trouvailles.

UN « JUMEAU NUMÉRIQUE »

Comme Invoxia, une filiale du 
français Withings connu pour ses 
balances et montres connectées 
 utilisées en santé humaine. Au prin-
temps dernier, la société a commer-
cialisé le « smart dog collar », un 
collier biométrique pour chiens de 
moyenne et grande taille. Missions : 
en plus du suivi GPS, le contrôle de 
l’activité (course, marche, aboie-
ment, grattage) et, grâce à des cap-
teurs très précis, celui de la santé 
cardiaque et respiratoire du toutou 
au repos. A partir des données 
récoltées, l’application mobile crée 
une sorte de « jumeau numérique » 
du chien auquel elle se réfère pour 
évaluer la situation. Gadget ? Pas 
tant que ça. Selon les experts, 10 % 
des chiens souffrent de maladies 
cardiaques non diagnostiquées. De 
nombreuses races y 
sont par ailleurs 
prédisposées : gol-
den retriever, labra-
dor, doberman... 
« L’idée est de faire un pré-diagnostic 
pour intervenir rapidement », insiste 
Amélie Caudron, la directrice géné-
rale d’Invoxia.

Même objectif pour Philippe 
Daurenjou,  le  fondateur  de 
Caremitou. Ex-professionnel de 

l’analyse médicale, le Montpellierain 
et son équipe ont cherché un moyen 
de détecter les maladies chroniques 
du chat, habile à les masquer. La 
solution ? Une « maison de toilette » 
truffée de capteurs et connectée à 
une application sur Smartphone. 
Développé en collaboration avec 
l’école vétérinaire de Toulouse, le 
système mesure une vingtaine de 
paramètres (fréquence des visites, 
durée, température, poids à l’entrée, 
à la sortie, etc.). Il permet de détec-
ter les changements de comporte-
ment de l’animal. Dans sa version 
haut de gamme (399 euros tout de 
même), le dispositif comprend aussi 
la possibilité de recueillir des échan-
tillons d’urine pour des analyses 
dont les résultats sont exploitables 
par les vétos. « Nous avons été appro-
chés par des assurances qui pourraient 
intégrer Caremitou à certaines de leurs 
formules  » ,  préc i se  Phi l ippe 
Daurenjou. En attendant, il prépare 
pour 2024 le lancement d’un panier 
connecté. Saura-t-on si les chats 
font de beaux rêves ? 

10 % DES CHIENS SOUFFRENT

DE MALADIES CARDIAQUES

NON DIAGNOSTIQUÉES

Tout l’intérêt 
des données, 
compilées  
au moyen  
d’un bac à litière 
connecté est  
de pouvoir  
les comparer  
d’une période  
à l’autre. 
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client, opérations promotionnelles et de fidélisation. Données postales et télé-
phoniques susceptibles d'être transmises à nos partenaires. Conformément à la 
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de vos données ou donner vos directives sur le sort de vos données après décès 
en écrivant à 30 millions d'amis - 11-15 quai de Dion Bouton 92800 Puteaux. Vous 
pouvez introduire une réclamation auprès de la CNL - www.cnil.fr. Pour toute autre 
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L
e chien est la première 
espèce domestiquée par 
l ’ ê t re  huma in  i l  y  a 
15 000 ans (voire 30 000 

selon certaines études). Sélectionné 
pour accomplir à nos côtés des 
fonctions utilitaires comme la 
chasse, la garde ou la conduite de 
troupeau, il n’a cessé de voir ses 
missions se diversifier au fil du 
temps. Aujourd’hui, dans nos socié-
tés occidentales, ce compagnon à 
quatre pattes est un membre de la 
famille qui partage notre quotidien. 
Il va sans dire que cette cohabita-
tion très ancienne, et toujours plus 
intime, s’est accompagnée de modi-
fications morphologiques, intellec-
tuelles et comportementales lui per-
mettant de mieux s’adapter à son 
environnement, mais aussi de 
mieux se faire comprendre de nous 
et de mieux nous comprendre. 

DES TRAITS JUVÉNILES

L’apparition de Canis familiaris, 
une sous-espèce domestiquée de 
Canis lupus, s’est accompagnée 
d’une réduction importante de la 
taille des individus par rapport aux 
canidés sauvages. Le volume crâ-
nien et la dentition du chien ont 
progressivement diminué et sa face 
s’est raccourcie. Chez certaines 
races de chiens adultes, on observe 
aussi une conservation de caracté-
ristiques juvéniles. C’est le cas du 
cavalier king Charles, du pékinois 
ou encore du chihuahua dont la 
morphologie n’a plus rien à voir 

COMMENT LE CHIEN S’EST-IL 
ADAPTÉ À L’HOMME ?

Le chien est un ancien et précieux partenaire de l’homme. Au fil de son évolution,  
sa morphologie, son comportement et son intelligence se sont transformés. 

P a R  S a R a h  j e a n n i n ,  P S y c h o lo g u e  c l i n i c i e n n e  e t  d o c t e u R e  e n  é t h o lo g i e

L’HUMAIN A SÉLECTIONNÉ

DES SUJETS DOCILES AFIN DE

FAVORISER LA COHABITATION

avec leur ancêtre le loup. Ce phéno-
mène s’appelle la pédomorphose, 
ou juvénilisation, ou encore néoté-
nie. C’est-à-dire que les sujets pré-
sentent à l’âge adulte des caractères 
physiques qui 
ne sont habituel-
lement que tran-
sitoires durant 
l’enfance : une 
petite taille, un large front, un tout 
petit museau… Ils ont même des 
yeux plus larges par rapport au reste 
de leur visage, une caractéristique 
physique qui nous conduit à les 
qualifier de « mignons » et à nous 
comporter avec eux comme avec 
des chiots ou des enfants. Ce phé-
nomène serait directement lié au 
processus de domestication au 
cours duquel l’humain a sélectionné 
intensivement (consciemment ou 
non) des sujets plus dociles, moins 
agressifs, afin de favoriser la cohabi-
tation avec notre espèce. 

En comparant l’attitude des 
chiens et des loups élevés par l’hu-
main, plusieurs auteurs ont mis en 
évidence d’autres attributs néoté-
niques chez les chiens comme le fait 
de remuer la queue lorsqu’ils sont 
excités, d’aboyer ou encore de 
rechercher l’attention. Si ces traits 
sont généralement observés chez les 
louveteaux, ils disparaissent systé-
matiquement à l’âge adulte. Ce qui 
n’est pas le cas chez le chien.

De nombreux auteurs* ont égale-
ment cherché à vérifier que la pré-
sence de caractéristiques physiques 

et comportementales juvéniles chez 
les animaux de compagnie pouvait 
constituer la base de notre attirance 
pour ces espèces et de notre pro-
pension à nous en occuper. Leur 
idée est dérivée des travaux réalisés 
dans le cadre de la relation parents-
bébé chez l’être humain, qui ont 
montré que les traits néoténiques 
des enfants participent à l’investis-
sement dans le soin et à la protec-
tion de la part des parents.

PROMOUVOIR UN LIEN AMICAL

L’une des expériences de ces 
études consistait à demander aux 
participants de choisir le visage de 
chien qu’ils préféraient parmi les 
deux apparemment similaires qui 
leur étaient proposés sur un écran. 
La majorité sélectionnait la tête de 
chien dont les caractéristiques juvé-
niles avaient été subtilement accen-
tuées artificiellement (élargissement 
des yeux, diminution de la taille du 
museau, etc.). Ces études ont conclu 
que les spécificités faciales infantiles 
chez les animaux sont des stimuli 
qui captent l’attention de manière 
inconsciente et induisent des 
réponses affectives de notre part.

Plusieurs études suggèrent ainsi 
que la sélection opérée par l’homme 
a permis de promouvoir la prédispo-
sition des chiens à former un lien 
amical avec nous. C’est le cas de celle 
de la chercheuse Sarah Batt, qui a 
démontré en 2009 que les animaux 
proches de l’humain sur le plan phy-
sique, comportemental ou 
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Les spéciicités 
faciales infantiles 
chez les animaux 
sont des stimuli  
qui captent 
l’attention 
de manière 
inconsciente  
et induisent  
des réponses 
afectives  
de notre part.
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LES LOUPS ABOIENT

MOINS SOUVENT 

QUE LES CHIENS DOMESTIQUES
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L’utilisation 
du regard par 
les chiens est 
une adaptation 
spéciiquement 
à destination  
de l’humain  
car, chez les 
chiens, ixer  
du regard est 
perçu comme 
une menace.

« intellectuel » ont tendance à 
être préférés et suscitent plus d’af-
fects positifs chez les êtres humains.

Au cours de la sélection, les 
chiens ont aussi développé des 
capacités leur permettant de com-
muniquer avec nous. Ils sont ainsi 
capables de reconnaître nos émo-
tions. Cette faculté facilite les inte-
ractions et les comportements 
empathiques. Autant d’aptitudes 
essentielles aux individus d’un 
même groupe pour créer et mainte-
nir des relations sociales. 

Parmi les ajustements développés 
par les chiens au fil de la domestica-
tion, il faut mentionner l’utilisation 
du regard. Cette adaptation est spé-
cifiquement à destination de l’hu-
main car, chez les chiens, fixer du 
regard est un comportement perçu 
comme une menace. 

EXPRESSIONS FACIALES

Une étude** parue en 2022 a mis 
en évidence que les chiens dis-
posent de bien plus de fibres mus-
culaires à contractions rapides (66 à 
95 %) au niveau du muscle orbicu-
laire de la bouche et du muscle 
grand zygomatique que n’en pos-
sèdent les loups (25 %). Ces deux 
muscles sont appelés des muscles 

« mimétiques ». Ces fibres à contrac-
tions rapides leur permettent de 
former des expressions faciales rapi-
dement, comme nous pouvons le 
faire. Ce serait 
justement cette 
capacité qu’ont 
les chiens à affi-
cher une grande 
variété d’expressions faciales qui 
leur permettrait de communiquer 
aussi facilement avec nous. 

Une autre adaptation du chien est 
la vocalisation dans des contextes 
sociaux très divers. Les loups et 
même les chiens errants aboient 
moins souvent que nos chiens 
domestiques et présentent un réper-
toire vocal moins étendu. Ce phé-
nomène serait lié à la fois au proces-
sus de domestication mais aussi à la 
sélection artificielle intensive réali-
sée sur les races de chiens actuelles. 
L’aboiement au cours de la chasse, 
lorsque le chien a trouvé sa cible, est 
par exemple très différent de celui 
du chien de garde qui prévient d’un 
danger ou d’une intrusion.

Un éclairage supplémentaire sur 
la manière dont le chien comprend 
notre langage a été apporté grâce à 
l’IRM. Des chercheurs ont étudié le 
fonctionnement du cerveau de 

chiens éveillés à l’écoute de paroles 
humaines. Ils ont ainsi découvert 
que les régions du cerveau sensibles 
à la voix humaine sont les mêmes 
d’un point de vue fonctionnel dans 
les cerveaux humain et canin. Ce 
qui signifie que les chiens sont en 
mesure de percevoir nos intentions 
(ce que nous voulons) mais aussi 
nos émotions. Ils prêtent attention à 
la fois au contenu et à l’intonation 
d’une phrase, à ce que nous disons 
et à comment nous le disons. 

L’HOMME S’EST AUSSI ADAPTÉ

Mais les chiens ne sont pas les 
seuls à s’être adaptés à l’homme. 
L’homme aussi a ajusté sa manière 
de dialoguer avec son animal de 
compagnie au fil de notre évolu-
tion commune. Classiquement 
nommé le pet-directed speech, simi-
laire au discours que nous adres-
sons aux nourrissons de notre 
espèce, caractérisé par une voix 
aiguë et modulée, ce type de dis-
cours permettrait de mieux capter 
et maintenir l’attention du chien 
pour lui transmettre plus facile-
ment nos attentes et intentions.

Toutefois, malgré ces ajustements 
mutuels, il arrive que des difficultés 
demeurent dans nos échanges 
interspécifiques. Mauvaise compré-
hension, quiproquo, propos et into-
nation inappropriés… provoquent 
dans certains cas des réactions qui 
détériorent progressivement la rela-
tion. Au point parfois de conduire à 
l’abandon de l’animal qui n’aurait 
pas adopté les comportements sou-
haités par son propriétaire. Ces 
échecs doivent nous convaincre 
qu’une connaissance plus pointue 
de la manière de percevoir le monde 
des espèces partageant notre foyer 
est essentielle pour garantir une 
relation harmonieuse.

* Archer et Monton en 2011, Little en 2012, 
Golle et al. en 2013, et Borgi et Cirulli  
en 2014 puis 2016.

** Burrows et Omstead.
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UNE RELATION 
GAGNANT-GAGNANT
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Entre les plantes et les animaux, c’est une vieille histoire faite  
de complicité, d’intérêt, mais aussi de meurtre. Découvre ces relations 
« à la vie à la mort » entre la faune et la flore.
t e x t e S   :  J e a n -P h i l i P P e  n o ë l  –  D e s s i n s   :  B e r n a r D  C i C C o l i n i

UNE RELATION 
GAGNANT-GAGNANT
Dans la nature, un échange de bons procédés

L’ÉLÉPHANT 
JARDINIER

S
ans les éléphants, le mukulungu aurait probablement disparu. 
Gourmands, les pachydermes dévorent les feuilles et les fruits 
de cet arbre de la forêt tropicale congolaise et rejettent dans 

leurs excréments les graines qu’ils ne digèrent pas. Celles-ci sont 
ainsi dispersées, parfois à plus de 60 kilomètres. Certaines graines 
ne peuvent germer qu’une fois qu’elles sont passées par le tube 
digestif d’un animal. Ce passage dans l’estomac les rend plus per-
méables à l’eau et à l’air. Une fois rejetées dans la bouse, qui forme 
un bon terreau, elles sont prêtes à germer !

L’ENTRAIDE  
DES ACACIAS

Malgré leurs imposantes 
épines, les acacias ont du 

mal à échapper à l’appétit vorace 
des girafes. Pour dissuader ces 
géantes de tout dévorer, l’arbre 
produit du tanin, une substance 
amère qui rend très vite les feuilles 
immangeables. En même temps, il 
libère dans l’air de l’éthylène, un 
gaz très volatile, ain d’alerter les 
autres acacias dans un rayon de 
50 à 100 mètres. Les girafes n’ont 
alors plus qu’à aller plus loin pour 
continuer leur repas…

3 0  M I L L I O N S  D ’A M I S  junior •  N O V E M B R E  2 0 2 3

MoN DoSSIERMoN DoSSIER



LE CHÂTEAU DES FOURMIS

D
ans les forêts tropicales, Barteria est un arbuste qui ofre le gîte 
et le couvert à une espèce de fourmi appelée Tetraponera 
aethiops. Les branches creuses de l’arbuste forment des gale-

ries parfaitement adaptées à la taille de l’insecte comme à celle de sa 
colonie. Généreux, l’arbre est aussi parsemé de glandes à nectar que 
les fourmis récoltent pour se nourrir. En contrepartie, les insectes ne 
laissent aucun intrus approcher leur « château ». Dès qu’une chenille 
se met à grignoter une feuille, elle est aussitôt expulsée manu militari. 
Les plus gros insectes piqués sont découpés et dispersés. Lorsque 
l’agresseur est d’une taille plus conséquente, tel un herbivore, les four-
mis se laissent tomber dessus et lui inligent des piqûres si doulou-
reuses que le brouteur préfère passer son chemin.

LA STRATÉGIE  
DU LEURRE

Pour attirer les insectes qui assu-
reront la pollinisation, les 

plantes leur ofrent souvent un déli-
cieux nectar à savourer. Les orchi-
dées ophrys ont adopté la tactique 
du leurre. Un de leurs pétales a 
en effet la forme 
d’une fe  melle bour-
don ou abeille et 
émet une odeur 
similaire à celle 
de  l ’ i nsecte 
pour parfaire la 
tromperie. Les 
mâles tombent 
alors dans le piège et 
tentent vainement de s’accoupler à 
la leur. Lorsqu’ils repartent, ils sont 
couverts de pollen qu’ils dépose-
ront sur une autre leur…

LE S.O.S. DU BUIS

Les chenil les de la pyrale 
adorent les feuilles du buis 

qu’elles dévorent avec avidité. Dès 
que la chenille commence son 
repas, le buis émet dans l’air un 
message chimique composé de 
phéromones. Une sorte de S.O.S. 
qui est parfaitement compris par 
une petite guêpe appelée tricho-
gramme. Cet insecte miniature, 
d’à peine un millimètre de long, 
accourt aussitôt et pond ses œufs 
dans ceux préalablement déposés 
par la pyrale. La larve de la guêpe 
dévore alors la chenille de la 
pyrale, débarrassant le buis de sa 
pire ennemie.

LA TRAGÉDIE  
DU BLASTOPHAGE 

Sans la présence d’un petit insecte, 
le figuier est incapable de pro-

duire ces gousses sucrées, appré-
ciées des gourmets. Il s’agit d’une 
minuscule guêpe appelée blasto-
phage. La femelle commence par 
pénétrer dans les igues mâles pour y 
pondre ses œufs. Après l’éclosion, les 
jeunes mâles, qui n’ont pas d’ailes, 
recherchent à l’intérieur de la figue les 
femelles pour les féconder. Incapables de sortir, 
ils meurent mais avant cela, ils aideront les jeunes femelles fécon-
dées à sortir de la igue en creusant un petit tunnel. Chargées de 
pollen, les femelles s’envolent alors vers une autre igue pour ferti-
liser les leurs. Et assurer ainsi le cycle de la vie du iguier…
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PIÈGES À CACA

L
es plantes carnivores se nourrissent en partie d’insectes. Mais 
ce régime manque cruellement d’un élément nutritif impor-
tant : l’azote. Dans la nature, le meilleur endroit pour en trouver, 

ce sont… les déjections des animaux. Les népenthes, qui sont des 
plantes carnivores, ont mis au point un piège astucieux pour s’en 
procurer. Leurs leurs en forme de coupe ont un double rôle : captu-
rer les insectes attirés par leur nectar ain qu’ils y meurent et nour-
rissent la plante, mais aussi inviter les grenouilles à y pondre leurs 
œufs. Les têtards sont à l’abri des prédateurs lorsqu’ils éclosent dans 
ce petit sac d’eau et, surtout, ils y déposent leurs excréments. Une 
aubaine pour la plante, qui dispose ainsi de l’azote dont elle a besoin.

LA JUNGLE 
DU PARESSEUX

La fourrure du paresseux abrite 
une jungle composée d’algues, 

de champignons et même de 
mites .  Quand les  insectes 
meurent, leur corps se décom-
pose et fournit des nutriments 
aux algues et aux champignons.

Quand, une fois par semaine, le 
paresseux descend de son arbre 
pour faire ses besoins, les mites 
en profitent pour pondre leurs 
œufs dans les crottes. Ultime 
avantage : le relet verdâtre de sa 
fourrure est un parfait camoulage 
pour cet animal incapable de fuir 
devant un prédateur !

LA MUSARAIGNE 
BUTINEUSE

Les insectes ne sont pas les 
seuls animaux à transporter le 

pollen de leur en leur. L’étrange 
musaraigne-éléphant du Cap est 
aussi un formidable pollinisateur. 
Plus proche de l’oryctérope du 
Cap, des lamantins ou même des 
éléphants que du rongeur, l’animal 
au long museau se nourrit quasi-
ment exclusivement du nectar 
d’une petite plante, le lys de 
Pagoda. En allant ainsi de l’une à 
l’autre, il transporte le pollen 
comme le font les insectes. 

Trois symbioses parfaitesTrois symbioses parfaites
Inséparables, ilssont des modèles  

d’écosystèmes durables. 

LE BAOBAB  
ET LES CHIROPTÈRES

L’arbre doit sa pollinisation  
aux chauves-souris qui 
butinent sa leur la nuit.

LES CORAUX  
ET LES ALGUES

L’algue nourrit le polype 
corrallien qui, en retour, lui 

assure protection et couleur.

LES FOURMIS  
ET LE CHAMPIGNON

Cultivé par les fourmis 
champignonnistes, le 

champignon les nourrit aussi.
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Solutions des jeux : p. 5. Jeu codé : Ce que dit Elisabeth, l’araignée « C’est l’automne, veux-tu que 
je t’apprenne à tisser ? ». Ce que répond Renée, la mouche : « Non merci je préfère filer ! ». Le bon 
détail : Le bon détail est le E. Feuilles d’automne : La feuille qui est unique est la 21. Le bon 
ordre : Ce que dit Pascalou, l’escargot : « La limace est un escargot qui a un problème de logement ». 
Rébus : Ce que dit la limace : « J-an-bas-v-œufs » « J’en bave ». Momo cassé : les bons morceaux sont 
tous les morceaux sauf le 1 et le 11. Jeu d’ombres : la bonne ombre est la 4. Labytoile : le bon il 
est le C. P. 6 et 7. Le bon détail : Le bon détail est le 2. Jeu codé : Ce que dit Hélène, la kangourou : 
« J’en ai assez de ce sale temps ! ». Ce que répond Marie-Claude : « Vivement que les enfants aillent 
jouer dehors ! ». Edouard, le maladroit : Les bons morceaux sont les C, D, E, F. Sept différences : 

Une étoile a une branche de plus. Sur le tronc il y a une branche de plus. La base du tronc coupé a 
des entailles. Le premier castor a une ride supplémentaire au front. Le deuxième n’a plus la même 
bouche, sa queue a perdu ses dessins. Double : Le champignon qui est unique est le 16. Rébus : 
Ce que dit Armand, le champignon : « J-haie-un-chat-pot-é-jeux-suie-s-hure-hue-nœud-j-an-bœuf » 
« J’ai un chapeau et je suis sur une jambe » « Q-iiii !-suie-jeux » « Qui suis-je ? ». Ce que répond Emilio : 
« M-haie-c-haie-m-eau-oie » « Mais, c’est moi ! ». Jeu à points : Emile, la souris, a trouvé comme ami 
un ours en peluche 100 % ibre naturelle. Titi perdu : Il est caché dans le champignon à chapeau 
rouge. Le bon ordre est : D, I, C, B, F, E, G, A. Jeu de bulles : A et 6, B et 10, C et 14, D et 11, E et 
3, F et 4, G et 15, H et 12, I et 2, J et 13, K et 8, L et 9, M et 7, N et 1, O et 5.



décidé de prendre deux chats d’un coup 
et j’ai craqué sur les longhairs d’Astrid. 
Un an plus tard, nous avons fait l’ac-
quisition de Paulo, un spitz nain très 
coquin… Mais, à la maison, ce sont les 
chats qui font la loi ! »

Admirative de la beauté des bri-
tish longhairs, Priscille est tout aussi 
conquise par leur tempérament : 
« Ils sont hyper tranquilles, ils n’ai-
ment pas trop l’agitation, ce sont de 
parfaits compagnons d’appartement ; 
mais ils restent joueurs et curieux de ce 
qui se passe, précise-t-elle. Neva est 
espiègle, c’est la seule fille, elle est un 
peu princesse ! Nil est possessif avec 
moi, il se montre jaloux si je prête trop 
d’attention à Paulo. Ce sont des chats 
très proches de l’homme, et d’une gen-
tillesse inouïe. » 

Que vous le regardiez de face ou de pro-
fil, il a la forme d’une pomme. » 

Dans cet élevage familial qui ne 
fait naître qu’une à deux portées par 
an, Astrid a un 
seul objectif  : 
« Faire plaisir aux 
familles, rendre 
les gens heureux. 
Le british longhair est un chat gentil et 
calme, câlin sans être envahissant, qui 
s’adapte à toutes les situations. »

Bien sûr, cette variété à poil long 
n’est pas à recommander aux 
maîtres réticents à tout toilettage : 
« Il y a de l’entretien, reconnaît l’éle-
veuse. Il faut le brosser environ une 
fois par semaine, et habituer le chaton 
dès son plus jeune âge. Certaines qua-
lités de poil “feutrent” et font plus de 
nœuds que d’autres. »

TRANQUILLE MAIS JOUEUR

Priscille Daurat peut en témoi-
gner avec Nil et Neva, frère et sœur 
de 5 ans : « Je n’ai quasiment pas 
besoin de brosser Neva, je brosse 
davantage Nil, surtout dans sa colle-
rette car il est plus “cotonneux” que sa 
sœur. » Priscille connaissait déjà le 
british, sa mère ayant toujours eu 
des shorthairs. « Mais avec cette cri-
nière, le longhair ressemble à un lion ! 
s’extasie cette amoureuse des ani-
maux, qui possède aussi un chien et 
un cheval. Quand j’ai perdu Sushi, 
mon gouttière mort à 20 ans, j’ai 

V
oici une variété féline qui 
doit son existence aux 
périodes sombres de 
notre histoire : à la fin du 

XIXe  siècle, le british shorthair 
– chat à poil court britannique – fit 
sensation en exposition à Londres. 
Il gagna rapidement en popularité, 
mais les conflits mondiaux déci-
mèrent la quasi-totalité de la race. 
Après la Seconde Guerre mondiale, 
pour éviter l’extinction, les éleveurs 
n’eurent d’autre solution que de 
croiser les survivants avec d’autres 
races, notamment le persan, qui 
apporta sa rondeur et son poil long.

Longtemps caché, voire méprisé, 
le british longhair ne fut officielle-
ment reconnu par la Fédération 
internationale féline qu’en 2017. En 
France, il est certes moins repré-
senté (1 551 naissances en 2022) 
que le shorthair (4 007 naissances), 
mais se situe tout de même à la 
9e place des chats préférés.

UN ASPECT DUVETEUX

Les chiffres importent peu aux 
inconditionnels de la race, telle 
Astrid Meynol dont la chatterie 
Syringa’s Garden (Ain), fondée il y a 
douze ans, lui est consacrée : « J’ai 
craqué sur le longhair à cause de son 
aspect duveteux, qui accentue le côté 
nounours du british. C’est vraiment 
une peluche ! Tout est rond chez lui : son 
corps, sa tête, ses yeux, ses pattes… 

PRIX : ENVIRON 1 500 €

Association pour la promotion 
du british et du scottish 
british-et-scottish.com.

Thémis Cats Club 
thecc.fr.

Be A British Cat 
chats-british-shorthair.com.

« IL FAUT HABITUER 

LE CHATON À ÊTRE BROSSÉ 

DÈS SON PLUS JEUNE ÂGE »

Me r C i  à  la e t i t i a  Clo D e t  
De la Chatterie De l ’aBysse enChanté 
(91), P o u r  s a  Pa rt i C i Pat i o n  
au  r e P o rtag e  P h oto g ra P h i q u e .

Un gentleman 
tout en rondeur

LE BRITISH LONGHAIR

Avec sa bouille et sa fourrure douce comme du mohair, le british longhair n’a rien  
à envier à son cousin à poil court : même élégance, même tempérament. So british ! 

P a r  n ata l i e  P i l l e y  –  P h ot o s   :  a r i o k o / l a B at
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Né du croisement entre un shorthair  
et un persan, le longhair est un chat très proche 
de l’homme et d’une gentillesse inouïe.

Retrouvez nos annonces  
d’éleveurs à partir de la page 70  

ou sur eleveurs-online.com.

Retrouvez plus d’infos sur les races de chats sur peuple-animal.com.
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Le plus grand 
des petits chiens

D
es pattes courtes, une 
tête de renard… on ne 
peut pas se tromper de 
race quand on croise la 

silhouette si caractéristique du 
corgi. Le mot provient de l’ancien 
gallois Cur ci ou Cor ci qui signifie 
chien nain. Il existe deux races bien 
distinctes de corgis : les welsh cor-
gis cardigans et les welsh corgis 
pembrokes. Réunis souvent sous le 
même vocable de corgi, c’est pour-
tant les pembrokes qui sont les plus 
célèbres, tout simplement parce 
qu’ils étaient les chiens préférés de 
la reine Elizabeth II. 

L’un comme l’autre ont été long-
temps des alliés des fermiers gallois 
dont ils gardaient les troupeaux de 
poneys, de vaches et même d’oies. 
Ils n’avaient pas leur pareil pour 
pincer le jarret des bovidés et les 
convaincre d’avancer. Ils chassaient 
aussi les rongeurs, nuisibles pour 
les récoltes. 

DE MULTIPLES APTITUDES

Les deux corgis arborent fière-
ment une tête souriante surmontée 
de deux grandes oreilles sur un 
corps allongé soutenu par des 
pattes courtes et solides. Petit par la 
taille mais grand par le tempéra-
ment, si l’on en juge les propos de 
Catherine Malagré, éleveuse de cor-
gis dans le Loir-et-Cher : « En fait, 
c’est un gros chien dans un petit corps. 

LE CORGI

Des fermes galloises aux couloirs de Buckingham, le corgi a conquis l’île anglo-saxonne. 
Depuis, ses nombreuses qualités l’ont rendu populaire dans le monde entier.

P a r  a n t o i n e  g o u z e r  –  P h ot o s   :  a r i o k o / l a B at

C’est formidable qu’un chien si petit ait 
autant d’aptitudes. » Car ce qui fait le 
charme du corgi, ce n’est pas seule-
ment son air de peluche, c’est aussi 
son caractère. Ce chien a conservé 
son instinct de berger qui le pousse, 
lors d’une balade, à talonner ou 
même à pincer les mollets de celui 
qui est à la traîne pour lui signifier 
de rejoindre illico le groupe ! 

Il est réputé pour son intelligence. 
C’est pourquoi il 
est important de 
le stimuler en lui 
proposant des 
activités variées. 
« Il  adore faire de l’éducat ion, 
apprendre des tours, faire de la ran-
donnée, du pistage, de la recherche uti-
litaire, du soutien psychologique. » En 
somme, aucune tâche ne décourage 
le corgi, et sa petite taille fait de lui 
un chien très adaptable. « S’il adore 
se défouler dans de grands espaces, il 
peut très bien vivre en appartement à 
condition de sortir souvent », prévient 
Catherine Malagré avant d’ajouter : 
« Je préfère savoir un corgi en ville avec 
quelqu’un qui le sort régulièrement 
qu’au grand air dans un jardin sans 
aucune stimulation. » 

UN FORT SENS DU GROUPE

Un avertissement que Nicolas 
Fady a bien pris en compte depuis 
qu’ i l est l ’ heureux maître de 
Scarlette, une corgi âgée de 6 ans.  

Me r C i  à  an n e  so Co lov e rt ,  
D e  l a  va l l é e  D e s  noy è r e s  (77), 
P o u r  s a  Pa rt i C i Pat i o n  
au  r e P o rtag e  P h oto g ra P h i q u e .

Scarlette est une chienne très 
joueuse et, si elle ne pince pas les 
mollets des gens, Nicolas a constaté 
qu’elle a un fort sens du groupe, 
« Elle a tendance à s’agiter si les gens 
ne suivent pas le mouvement : on sent 
que ça la dérange. » En plus de cet 
atavisme, la chienne a gardé son 
instinct de chien de berger qui la 
pousse à aboyer lorsqu’elle entend 
des bruits inhabituels. 

En dehors de ça, Nicolas est com-
plètement conquis car Scarlette a 
parfaitement intégré la vie familiale. 
« Avec nos chats, tout se passe bien. 
Comme elle écoute bien, les gens 
aiment la garder dès qu’on en a 
besoin. » Sur ce sujet, Nicolas a une 
anecdote qui résume assez bien le 
charme des corgis : « Quand j’ai eu 
Scarlette, mes parents n’étaient pas 
franchement d’accord. Mais, à force de 
la garder pendant mes absences, ils ont 
craqué. Il y a six mois, ils ont adopté un 
petit corgi », raconte-t-il en riant. 

LES CORGIS ONT LONGTEMPS 

AIDÉ LES FERMIERS GALLOIS

À GARDER LES TROUPEAUX

PRIX : DE 1 800 À 2 800 €

Corgis Club de France 
3, chemin des Noyères, 

77320 Fretoy. 
Tél. : 01 64 01 09 43. 

www.welshcorgi.fr.
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Retrouvez nos annonces  
d’éleveurs à partir de la page 70  

ou sur eleveurs-online.com.

Retrouvez plus d’infos sur les races de chiens sur peuple-animal.com.

Réputé pour apprendre vite, le corgi 
doit être stimulé en pratiquant  
des activités variées (en haut, un 
pembroke, à gauche, un cardigan).
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Pendant six semaines,  
la génisse de 1 an et 
demi a courageusement 
parcouru 700 kilomètres 
aux côtés de Corentin et 
de son grand-père Alain. 
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Parcourir 700 kilomètres avec une vache, quelle idée ! 
C’est pourtant ce qu’a réalisé Corentin Huber afin de 
récolter des fonds pour la lutte contre le cancer du sein.

T e x T e  :  A n T o i n e  G o u z e r  -  P h o T o s  :  C o r e n T i n  h u b e r

MODESTINE
ET LE

 RUBAN ROSE
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homme, dont le premier souvenir 
de cette passion remonte à une ren-
contre des bouviers en 2009. 
Corentin suit une formation de 
couvreur-zingueur chez les compa-
gnons du devoir et le fait de circuler 
de ville en ville lui a donné le goût 
du voyage. « J’ai découvert qu’on n’a 
pas besoin d’aller au bout du monde 
pour voir de belles choses », explique-
t-il. Il n’en fallait pas plus pour que, 
le mardi 18 juillet, Modestine,  
André et Corentin mettent le cap 
sur Gentioux-Pigerolles. 

A LA BELLE ÉTOILE

Dès le début, Corentin avait fixé 
comme priorité le bien-être de 
Modestine. « Il fallait être attentif à 
ne pas trop lui en demander », justi-
fie-t-il. C’est pourquoi le trio a mis 
au point une organisation bien 
rodée. « Le matin, nous marchions 
10 kilomètres, puis nous arrêtions 
pour une pause déjeuner qui durait de 
deux à trois heures afin de laisser 
Modestine brouter et reprendre des 

L
’attelage est loin d’être 
passé inaperçu. Peut-être 
l’avez-vous croisé cet été 
sur les routes de cam-
pagne et fait la connais-

sance de Corentin Huber accompa-
gné de son grand-père, André, et de 
Modestine, une génisse de 1 an et 
demi. Les trois baroudeurs sont par-
tis le 18 juillet de Ribeauvillé, dans 
le Bas-Rhin, pour rejoindre le village 
de Gentioux-Pigerolles, dans la 
Creuse, 700 kilomètres plus loin. 

La vache à la robe noir et blanc est 
une petite vosgienne aux yeux cer-
clés de noir. Baptisée comme 
l’ânesse qui traversa les Cévennes 
avec Robert-Louis Stevenson, 
Modestine a arboré durant tout son 
périple un ruban rose sur sa corne 
gauche. Le symbole de la lutte contre 
le cancer du sein à l’origine de cette 
randonnée insolite. Car c’est pour 
défendre cette cause que le jeune 
Alsacien a entrepris ce voyage. 

Le béret toujours fiché sur la tête, 
des lunettes rondes et le regard 

malicieux, Corentin, 20 ans, est 
d’un enthousiasme sans faille. Le 
projet du voyage n’a pas surgi par 
hasard. « C’est un méli-mélo d’idées 
qui se sont assemblées au bon moment, 
raconte Corentin. Ma mamie a eu un 
cancer du sein en même temps qu’une 
de nos voisines. » Tandis qu’Evelyne, 
la grand-mère, guérit peu à peu, 
Modestine est adoptée par André 
comme vache de travail. Hélas, la 
voisine rechute et est emportée par 
la maladie. « Là, je me suis dis merde, 
ça aurait pu être mamie. » Un électro-
choc qui pousse l’Alsacien à agir. 

A mesure que Corentin découvre 
Modestine, l ’idée de traverser la 
France avec elle commence à ger-
mer. « J’en ai parlé en décembre à mes 
grands-parents. Au début, ils m’ont 
regardé avec de grands yeux», dit-il 
en riant. Puis, à force d’en discuter, 
le projet a pris forme. Même André, 
qui était un peu sceptique, a fini 
par se laisser convaincre. « C’est 
mon papy qui m’a donné le virus de la 
traction bovine », explique le jeune 

1. Modestine, 
afublée d’un 
coquet masque 
antimouches. 
2. Modestine  
et Corentin. 
3. Coucher  
de soleil sur  
la prairie.
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forces », raconte le jeune compa-
gnon. Pendant ce temps, André 
enfourchait sa bicyclette et faisait 
demi-tour afin de ramener le 
Kangoo qui contenait les affaires 
des deux hommes, mais surtout le 
matelas pour les nuits d’André. 

Le soir, les deux Alsaciens trou-
vaient des prairies afin de per-
mettre à Modestine d’y trouver son 
repas. Il a donc 
fal lu toquer à 
quelques portes 
pour demander 
l’autorisation de 
laisser Modestine paître sur une 
parcelle. Forcément, ce démar-
chage a occasionné des rencontres 
que Corentin ne risque pas d’ou-
blier. « C’était le cinquième jour, et ça 
avait un peu mal commencé. Nous 
étions au bord d’une route départe-
mentale. Les voitures passaient à 
grande vitesse et ça stressait beaucoup 
Modestine, ça me stressait également, 
donc tout le monde était tendu. Au 
bout de 8 kilomètres, on cherche un 

endroit où se reposer et où elle peut 
brouter. On sonne chez des gens pour 
demander un coin de leur terrain pour 
Modestine. La personne qui a ouvert la 
porte a immédiatement accepté, elle 
nous a même invités à un barbecue ! Ils 
ont aussi offert un bon lit à papy. Ce 
qui avait mal commencé s’est trans-
formé en une très belle journée. » 

La nuit, André, 66 ans, dormait 
dans le Kangoo aménagé. Corentin, 
quant à lui, a toujours décliné l’in-
vitation car il avait fait un pacte 
avec Modestine : « Je lui avais dit que 
je la sortais de son confort en la faisant 
marcher près de 700 kilomètres et que, 
par conséquent, je n’irai pas chercher 
le confort pour moi-même. C’est pour-
quoi je dormais tous les soirs sous la 
tente ou à la belle étoile sur un matelas 
de 2 centimètres d’épaisseur. » 

Le choix de Modestine comme 
partenaire s’est révélé judicieux. 
Cette génisse s’est parfaitement 
adaptée à l’aventure. Mieux qu’un 
bœuf, de l ’aveu même du jeune 
Alsacien passionné par la traction 
bovine. « Un bœuf n’est pas très 
expressif, alors qu’une vache, c’est tout 
l’inverse. Elle a ses chaleurs, donc elle 
est plus active mais aussi moins 
concentrée. Une fois que les hormones 
se sont calmées, elle est un peu à plat 
pendant quelques jours et, si elle ne 
veut pas faire quelque chose, elle le fait 
savoir. Il faut être à son écoute », pré-
cise Corentin, qui a observé que le 

voyage avait changé quelque peu sa 
vache. « Elle a pris du muscle au 
niveau des épaules mais aussi dans son 
caractère », détaille-t-il. 

UN VIEUX COUPLE

Les deux baroudeurs avaient mis 
en place un système de communica-
tion. Un « Woho » sonore prévenait 
Modestine de l’imminence d’un 
danger. Cette aventure a permis à 
Corentin de tisser un lien indéfec-
tible avec sa vache. « Modestine n’est 
pas un animal de compagnie, c’est une 
amie avec laquelle je partage de bons 
moments, mais, lorsqu’il faut travailler, 
elle devient une collègue, on se 
concentre et on fait ce qu’on doit faire. » 
Une relation si forte qu’elle a parfois 
même débouché sur des prises de 
tête entre l’homme et la vache, ce 
qui fait dire à André qu’ils étaient 
comme un vieux couple ! 

Le voyage aura duré six semaines. 
Arrivée à Gentioux-Pigerolles le 
dimanche 27 août, Modestine a 
regagné son Alsace, chez André. 

Au cours de son aventure, le trio 
a rassemblé 7 830 €. Une somme 
que le jeune homme n’imaginait 
pas atteindre, « J’ai été surpris par cet 
élan de générosité, mais j’ai constaté 
que la lutte contre cette maladie touche 
beaucoup de monde», avoue-t-il. l
Afin de contribuer à la cagnotte  
de Corentin, rendez-vous sur Internet 
et cherchez La corne rose.

4. Dans  
le chariot, tout 
l’équipement 
tracté par 
Modestine. 
5. La famille 
au complet : 
Corentin, 
Modestine, 
Evelyne  
et André.

CETTE AVENTURE A PERMIS

À CORENTIN DE TISSER UN LIEN 

INDÉFECTIBLE AVEC SA VACHE

4
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MARLÈNE FARGES
7 VIES DE CHATS DE LA CÔTE INDIGO

M
arlène voue un amour 
inconditionnel aux ani-
maux. Son premier sau-
vetage remonte à l’ado-
lescence, lorsqu’elle aide 
un chaton coincé dans 

un grillage. Manix et elle partageront 
dix-sept ans de vie. Aujourd’hui, elle est 
accompagnée de Moustique (photo). Plus 
loin, Shy (« timide » en anglais) crapa-
hute, « Je l’ai appelé comme ça car il est 
timide », s’amuse-t-elle. Les deux cha-
tons, issus de portées différentes, n’ont 
pas encore été adoptés. Marlène espère 
qu’ils ne seront pas séparés : « Ils sont 
devenus comme des frères. » Cinq autres 
chats sauvés ont aussi élu domicile chez 
elle. « On pousse les murs, mais il faudrait 
une chatterie car nous refusons des signa-
lements, faute de place. »

C’est en 2017 que naît l’association 
7 Vies de chats de la côte Indigo, après les 
empoisonnements massifs d’animaux à 
Saint-Pierre-la-Mer, dans l’Aude. « Un 
ravage : une cinquantaine de chats ont été 
empoisonnés ; des chats errants, domesti-
qués et même des goélands sont morts », se 
souvient-elle avec tristesse. L’année 
d’après, il y a eu une explosion des nais-
sances, des chatons errants se prome-
naient partout dans la ville. L’association 
les a pucés et stérilisés.

Depuis, plus de 80 chats ont été stérili-
sés chaque année sur les trois sites où 
l’association intervient (Les Cabanes, 
Saint-Pierre-la-Mer et Fleury). Soulagée, 
Marlène, devenue depuis la présidente, 
lance : « On commence enfin à maîtriser les 
reproductions de chats sauvages à Saint-
Pierre. » Après dix ans dans l’hôtellerie-
restauration, Marlène a repris des études 
pour être assistante vétérinaire. La jeune 
femme ne compte pas ses heures quand 
elle vient en aide aux matous, d’autant que 
l’association n’a plus que trois bénévoles. 
Chaque jour, elle ravitaille les points de 
nourrissage. Elle dispose des pièges dans 
des endroits sécurisés, qu’elle vérifie 
toutes les heures, pour capturer les félins 
errants à stériliser. A cela s’ajoutent les 
placements (une trentaine de chatons par 
an), les sauvetages, les signalements, les 
collectes de croquettes… Le combat pour 
les chats qui n’ont pas de propriétaire est 
quotidien. L’association est appréciée 
dans la région, mais le problème majeur 
est le manque de familles d’accueil.

Vous pouvez soutenir l’association  
7 Vies de chats de la côte Indigo  
en envoyant vos dons : 
7 Vies de chats de la côte Indigo 
101, rue des Roussettes, 
11560 Saint-Pierre-la-Mer. 
Tél. : 06 40 77 78 92. 
Mail : 7viesdechats.stpierre@gmail.com.

LE CŒUR INDIGO
T e x T e  e T  P h o T o   :  s é v e r i n e  C A r r e A u
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Adoptions
FLOCON, 3 ANS 
Nouveau départ
Cet adorable chat a été pris 
en charge par la fourrière.  
Flocon est FIV+, mais sans 
symptômes. 

Association Stéphane Lamart : adoption@
associationstephanelamart.com.  
Tél. : 01 46 81 54 64.

OLAF, 8 ANS 
Pot de colle
C’est un chat-chien qui vous 
suivra partout, en quête  
de câlins. Très perturbé  
à son arrivée, il a cependant 

vite manifesté son besoin d’amour.  
Association Stéphane Lamart : adoption@
associationstephanelamart.com.  
Tél. : 01 46 81 54 64.

CHANEL, 11 ANS
Envie d’une famille
Emmenée d’urgence  
au refuge, elle s’y est 
épanouie. Gentille, sociable, 
il lui faut un jardin.  

Fondation Brigitte Bardot : 28, rue de 
Vineuse, 75116 Paris. Tél. : 01 34 86 23 70.

PRAJNA, 6 ANS
Une vie d’errance
Ce chien errant a été soigné 
et rapatrié en France. Il lui 
faudra un jardin bien clôturé 
et beaucoup de présence.

Fondation Brigitte Bardot : 28, rue de 
Vineuse, 75116 Paris. Tél. : 01 34 86 23 70.

BAROU, 5 ANS
Retour à la vie
Ce beau minou a été trouvé 
errant avec une grosse 
blessure au cou. Il recherche 
une famille bienveillante. 

Fondation Brigitte Bardot : 28, rue de 
Vineuse, 75116 Paris. Tél. : 01 34 86 23 70.

TITOU, 1 AN
Reprendre confiance
Ce mâle croisé labrador  
se montre joueur une fois  
en confiance. Titou a besoin 
d’un jardin. 

Les petites pattes d’Agnès Féraud, 
annonce 10207 sur Solidarite-peuple-
animal.com.

OKKI, 5 ANS
Un poil fugueur
Ce boxer croisé malinois 
adore jouer avec les autres 
chiens. Il serait malheureux 
en ville sans jardin.

Les petites pattes d’Agnès Féraud, 
annonce 10156 sur Solidarite-peuple-
animal.com.

QUARTZ, 3 MOIS
Pour la vie
Ce petit mâle a rejoint  
le refuge comme tant 
d’autres chatons. Il est très 
câlin et adore les humains. 

Les petites pattes d’Agnès Féraud, 
annonce 10204 sur Solidarite-peuple-
animal.com.

HERMÈS, 5 MOIS
Craquant
Ce petit filou sait très bien 
se servir de ses charmes 
pour vous faire fondre !  
Il lui faut toutefois un petit 

temps d’adaptation pour se sentir à l’aise. 
Adopte un matou, annonce 10225  
sur solidarite-peuple-animal.com.

PANINI, 5 ANS
Adoption de cœur
Cette jolie minette est 
porteuse du calicivirus.  
Elle doit être le seul chat  
du foyer pour ne pas 

contaminer ses congénères. 
Adopte un matou, annonce 10224  
sur solidarite-peuple-animal.com.

GRISOUILLE, 1 AN
Envoûtant
Comment ne pas fondre 
pour Grisouille ? Ce beau 
chat typé chartreux est très 
câlin une fois que le lien est 

établi. Il recherche un foyer en appartement. 
Adopte un matou, annonce 10186  
sur solidarite-peuple-animal.com.

ENJI, 14 ANS
Adoption S.O.S.
Ce vieux loulou encore 
joyeux et très câlin  
cherche un foyer sans chats  
et avec seulement  

des femelles comme congénères. 
Quatre pattes sans toit, annonce 10184 
sur solidarite-peuple-animal.com.

ORA, 5 ANS
Une vie à apprendre
Cette femelle berger 
tervueren (LOF) a été 
ramenée chez son éleveur 
au bout d’un an… Craintive, 

elle a besoin de tout apprendre auprès  
d’un maître calme et bienveillant. 
Un ami o’poil, annonce 10150 
sur solidarite-peuple-animal.com.

TOUTI, 2 ANS
Bonne bouille
Touty est une adorable 
croisée bichon. Ce petit 
poids plume d’environ 4 kg 
a été trouvé dans la rue 

sous une voiture en Egypte et recueillie au 
refuge de Mira. Elle sera rapatriée en France 
dès qu’elle y trouvera son foyer d’adoption.
Alerte S.O.S., annonce 10085 
sur solidarite-peuple-animal.com.

 COCO, 9 ANS
Tranquillité
Ce mâle adulte stérilisé 
recherche une famille 
tranquille, même en 
appartement. Il vit avec  

des chats et un chien dans sa famille 
d’accueil et tout se passe bien. Il aura sans 
doute besoin d’une période d’adaptation.
A.a.c.e, annonce 10220 sur solidarite-
peuple-animal.com.

CANDICE, 1 AN
Mère courage
Cette jolie femelle tigrée  
avait mis bas derrière  
un congélateur chez  
une personne âgée. Elle  

a élevé son petit et quatre chatons orphelins 
lorsqu’elle a rejoint le refuge. 
A.a.c.e, annonce 10214 sur solidarite-
peuple-animal.com.

USHIRO, 3 MOIS
Explosif
Ce petit chat roux, trouvé 
avec sa fratrie, n’attend  
que sa famille pour diffuser 
toute son énergie autour  

de lui. Gourmand, joueur, câlin, il est sur  
le qui-vive pour ne rien manquer. 
Ecole du chat libre de Poitiers, annonce 
10201 sur solidarite-peuple-animal.com.

DU CÔTÉ DES REFUGES… ET DES ASSOCIATIONS

Pour adopter un animal, contactez son refuge pour les annonces en rouge ou rendez-vous sur solidarite-animal.com pour celles en vert.
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Retrouvez toutes ces annonces* et d’autres sur 
solidarite-peuple-animal.com. Refuges, associations, 
particuliers, entreprises, vous pouvez vous aussi 
vous inscrire sur le site et demander ou proposer une aide.
*  Les annonces ont été vérifiées avant d’être validées par les administrateurs du site.

solidarite-peuple-animal.com

RUBRIQUE ENTR’AMIS
Envoyez les photos des animaux à adopter dans vos refuges à : mag30millionsdamis @buena-media.fr.

DES CHATS CABOSSÉS  
POUR ALERTER LES ÉLUS
Devant la recrudescence des abandons de chats, la présidente du refuge 
du Cappa, en Normandie, a décidé de tirer la sonnette d’alarme et 
d’envoyer des peluches aux élus afin de les interpeller sur la misère féline.

C
ela fait trente ans que je travaille dans 
le domaine de la protection animale et, 
pour les chats, rien n’avance. C’est 

même de pire en pire : il y a de plus en plus 
d’abandons de félins dans des états de plus en 
plus misérables », se désole 
Martine Fouques, à la tête 
du refuge du Cappa, dans 
le Pays du Neubourg (27). 
Le dépôt, au cours de 
l’été, d’un énième carton devant le portail 
de l’association rempli de trois chatons en 
très mauvais état, a été la goutte qui a fait 
déborder le vase pour des bénévoles mis à 
rude épreuve par un été catastrophique. 
« Un ras-le-bol total », explique la présidente.

DES PELUCHES DE CHATS ESTROPIÉS 

ET UNE LETTRE OUVERTE

Pour interpeller les élus sur cette situa-
tion, Martine Fouques a donc eu l’idée de 
réunir des peluches de chats estropiés. 
« Des peluches un peu éventrées ou avec un œil 
en moins par exemple », détaille la respon-
sable de refuge, l’idée étant d’attirer l’at-
tention sur les abandons des chats et la 
surpopulation ainsi que la misère féline 
qui en découle. « J’ai déjà reçu pas mal de 
peluches de la part d’autres associations et j’en 
ai acheté quelques-unes. Je veux les envoyer à 
différents élus, dont le président de la 
République, le ministre de l’Agriculture, Marc 
Fesneau, mais aussi notre préfet et notre 
conseiller départemental. »

Limitée par le coût des frais d’envoi, 
Martine Fouques ne peut plus accepter de 
nouvelles peluches à expédier. Mais elle 
invite les autres associations à la rejoindre. 
« Ce n’est pas un mouvement que je souhaite 

mener seule. J’invite toutes 
les associations de protec-
tion animale qui seraient 
intéressées par l’idée à faire 
de même. »

La présidente du refuge du Cappa pré-
voit d’accompagner ses peluches d’une 
lettre ouverte contenant les principales 
revendications des associations pour enfin 
apporter une réponse efficace au fléau des 
abandons de chats. « La principale et pre-
mière revendication est de rendre la stérilisa-
tion obligatoire, avec les moyens de faire appli-
quer cette mesure. Il faut stopper l’évolution. Il 
faut également remédier au manque de place 
dans les refuges », appelle Martine Fouques.

UN ÉTÉ SOUS  

HAUTE TENSION

Le refuge du Cappa n’est pas un cas isolé. 
D’un peu partout sur le territoire, les témoi-
gnages d’associations de protection animale 
convergent, dénonçant des abandons de 
masse et des structures saturées ne pouvant 
plus faire face aux besoins de prise en 
charge, quels que soient les animaux. La 
SPA, en mesure de fournir des données 
chiffrées significatives, a publié un commu-
niqué en septembre dernier allant dans ce 

sens : les 63 refuges de la Société protectrice 
des animaux ont pris en charge 16 498 ani-
maux (chats, chiens, NAC et équidés) sur la 
période du 1er mai au 31 août, « et comptent 
actuellement 7 994 animaux présents, soit une 
augmentation de 2,4 % par rapport à 2022. Les 
adoptions ont quant à elles baissé de 5,2 %, ne 
permettant pas de libérer des places pour 
accueillir de nouveaux pensionnaires. » 

soPhie MaxenCe

Sur Internet

SOLIDARITE-PEUPLE-ANIMAL.COM
Vous êtes une association, un refuge ? 
Diffusez gratuitement vos annonces d’adoption 
en créant des fiches pour vos animaux.

Les associations réclament la stérilisation 
obligatoire des chats ainsi que  
des structures d’accueil adaptées.

©
 D

R

LES ABANDONS ONT

AUGMENTÉ DE 2,4 %, LES

ADOPTIONS BAISSÉ DE 5,2 %



L’espèce fréquente beaucoup  
les vignobles, les champs cultivés  
et les pâturages, où elle peut dénicher 
bon nombre d’insectes. 

58  3 0  M I L L I O N S  D ’A M I S  •  N OV E M B R E  2 0 2 3

N A T U R E



O
n le dit peu farouche… Pourtant, l’oiseau sa fait volon-
tiers discret. Selon certains spécialistes, deux comporte-
ments opposés caractérisent les huppes fasciées. Certaines 
sont timides et alarmistes et s’envolent dès que l’homme 
s’approche tandis que d’autres, beaucoup plus confiantes, 
pénètrent dans les villages, les jardins, les cours et se 

perchent sur les toits des maisons et des cabanes sans se soucier de notre 
présence. Dans nos contrées, l’espèce fréquente beaucoup les vignobles ainsi 
que les champs cultivés et les pâturages, où elle peut dénicher bon nombre 
d’insectes qu’elle se presse de donner à sa progéntiure planquée dans les 
creux des arbres. Lors des migrations, il n’est pas rare de la rencontrer près 
des côtes et, plus rarement, en montagne au-dessus des 1 000 mètres.

Reconnaissable à son chant et sa crête bordée de noir, l’oiseau  
migrateur a choisi l’Europe pour couver sa nichée. En charge  

d’une progéniture nombreuse, il est aimé des agriculteurs et jardiniers  
qu’il débarrasse des insectes ravageurs de cultures…

T e x T e   :  M .  S T e e n h a u T  -  P h o T o S  :  C .  B a l C a e n ,  l .  C a S i a n o ,  S .  J a z B a r ,  a .  P e T i T ,  M .  S T e e n h a u T / n aT u r a g e n C y

L A  H U P P E  F A S C I É E

L’ALLIÉE DU 
JARDINIER
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BIENFAISANTE  
OU MALÉFIQUE

Présente dans de nombreuses parties chaudes du globe, 
en Afrique, en Asie et en Europe, la huppe fasciée donne 
lieu à de multiples légendes et croyances. Annonciatrice 
du printemps par ici, capable d’alerter l’homme de la 
présence d’eau souterraine dans le désert, l’espèce a 
toujours fasciné l’homme. Déjà dans l’Antiquité, le petit 
oiseau à la crête bordée de noir avait le pouvoir de lire 
dans les pensées et on lui attribuait des facultés médico-
magiques. Pour les Perses, la huppe était symbole de 
vertu et, selon la mythologie arabe, elle procurait 
bonheur, amour et chance à celui qui la croisait. Plus 
près de nous, en France, les bergers prétendaient que si 
la langue desséchée d’une huppe était accrochée autour 
du cou, la mémoire perdue serait retrouvée. Et, durant 
les vendanges, on prétendait que si elle chantait avec 
insistance pendant le pressurage, la récolte serait bonne.

Seule l’époque médiévale interprétait sa présence de 
manière négative puisque la huppe fasciée était 
considérée comme un symbole démoniaque et 
maléfique, mais aussi un oiseau malpropre qui aurait 
pour habitude de se nourrir des excréments humains…

UNE PARURE ET UN CHANT 
UNIQUES

Même pour le néophyte, la huppe fasciée est très reconnaissable. Une crête 
érectile, brun clair à bords noirs, un long bec et des ailes zébrées blanc et 
noir identifient parfaitement ce petit oiseau de taille moyenne juché sur des 
pattes courtes mais puissantes. Si les femelles ressemblent beaucoup aux 
mâles, il faut bien avouer que leurs couleurs sont moins flamboyantes. Les 
juvéniles, avant la mue complète, qui a lieu entre juillet et novembre, sont 
plus ternes et n’ont pas la teinte rose sur les plumes du cou et de la poitrine. 
Mais, quelle que soit leur parure, toutes les huppes fasciées ont un chant 
plutôt monocorde. C’est un simple houp-houp-houp qui est à l’origine de 
son nom latin Upupa. Il est longuement répété et a une grande portée. 
L’oiseau adopte parfois des postures curieuses lorsqu’il chante, étire son cou 
et vacille. Dans la zone où la huppe est sédentaire, elle chante presque toute 
l’année, mais plus intensément dès les premiers jours de mars et, 
occasionnellement, en janvier et décembre.

STATUT DE CONSERVATION
LC

EX : éteinte (noir) – EW : éteinte dans la nature – CR : en danger critique – EN : en 
danger – VU : vulnérable – NT : presque menacée – LC : préoccupation mineure (vert)
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UNE MIGRATRICE  
NOCTURNE

La huppe fasciée se reproduit dans la majeure partie de l’Europe, à l’exception 
des îles britanniques, de l’Islande, des Pays-Bas, du Danemark, de la Suède, 
de la Norvège et de la Finlande. Son aire de répartition s’étend sur la Russie, 
l’Inde et jusqu’en Chine. En Europe, c’est une migratrice partielle qui se rend 
en Afrique sub-saharienne pour passer l’hiver. Néanmoins, nombre d’entre 
elles sont sédentaires dans le quart sud-ouest de la péninsule Ibérique. La 
huppe fasciée aime voyager de nuit. En Espagne, le premier oiseau traverse 
le détroit de Gibraltar entre le 16 et le 18 février, mais le gros de la migration 
se fait à partir de mars et se poursuit jusqu’en mai. L’étape automnale 
commence dès la fin juillet jusqu’en octobre. 

Un avenir  
en demi-teinte

L’utilité de la huppe en tant que 

contrôleur des populations d’insectes 

phytophages n’est plus à prouver. 

C’est pourquoi l’espèce est largement 

protégée dans son aire de répartition. 

Néanmoins, lors des migrations, dans 

certains pays traversés, notamment  

au Maghreb et au Proche-Orient, elle est 

chassée et braconnée.

Les changements des pratiques 

agricoles depuis les années 1950 ont 

contribué à la diminution des populations 

européennes. L’abattage des arbres  

et l’arrachage des haies ont conduit  

à une perte non négligeable de sites  

de nidiication. L’agriculture intensive  

et l’utilisation d’insecticides mettant à mal 

les populations de gros insectes dans  

les champs sont aussi à mettre en avant 

dans le déclin mondial de cette espèce.

En Europe, des dispositifs de protection 

sont mis en place, notamment des nichoirs, 

dans les zones favorables à la nidiication. 

Ils ont permis à la huppe fasciée de voir  

sur notre continent sa population passer 

de 670 000 couples en 1994 à environ 

900 000 actuellement. Il est impératif  

de poursuivre les eforts en développant 

une agriculture sans pesticides ain  

de favoriser sa réimplantation dans  

les zones où l’espèce a disparu.

UN NID AUX RELENTS 
D’EXCRÉMENTS

On dit de la huppe qu’elle s’apparie pour la vie. Avant l’occupation du nid, 
dès le mois d’avril, la femelle nettoie l’intérieur pour y pondre cinq à neuf 
œufs qu’elle incube seule pendant 17 à 19 jours, ravitaillée par son 
compagnon. Les œufs se salissent très vite du fait des déjections importantes 
à l’intérieur du nid. Certains ornithologues ont même observé le mâle 
apportant au nid des morceaux de bouse de vache, de mouton ou de chèvre 
et des excréments de porc. Ces apports, en plus de leurs propres déjections, 
dégagent un odeur pestilentielle ! Cela ne décourage pas les prédateurs que 
sont les lézards et autres couleuvres à s’introduire dans les nids pour y 
dérober la couvée. Les jeunes quittent le nid au bout de 25 jours.
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Actualités 
Lola Dewaere incarne Raphaëlle dans 
la série Astrid et Raphaëlle (France 2) 
et Mademoiselle Holmes dans la série 
éponyme bientôt sur TF1.

S T A R

Q U E S T I O N S
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« Je n’imagine pas ma vie sans Patsy »
30 MA : Vous avez adopté Patsy  
en avril 2022. Qu’est-ce qui vous  
a décidé à passer le pas ?
Lola Dewaere : Sarah (Mortensen, sa partenaire 
dans la série Astrid et Raphaëlle, Ndlr), que je 
voyais avec ses deux toutous sur le tournage. 
Son lien incroyable avec eux m’a donné envie. 
D’autant que j’ai toujours voulu avoir un 
chien. Mais je me disais que je manquais de 
temps, que j’habitais Paris et que ce n’était pas 
idéal pour adopter. Sarah m’a rassurée en me 
disant que ces animaux savaient s’adapter…

Comment avez-vous déniché la perle rare ?
L. D. : C’est encore grâce à Sarah ! Elle a adopté 
son bichon havanais dans un élevage, dont 
l’une des chiennes s’est un jour échappée et a 
fauté avec un mâle affenpinscher (Elle rit). De 
là est née une toute petite boule de poils 
noire… Sarah m’a appelée  : elle était sûre que 
Patsy était faite pour moi ! Je suis donc allée la 
voir et j’ai craqué !

Qu’avez-vous ressenti 
quand vous avez posé  
les yeux sur elle ?
L. D. : Je me suis dit : « Mon 
dieu qu’elle est laide ! » (Elle rit) Elle était minus-
cule avec trois poils sur le caillou. C’était le 
vilain petit canard de la portée. Personne ne 
l’aurait adoptée. Il fallait que je la prenne ! Je 
vais faire un parallèle un peu bizarre mais, 
comme les mamans qui se demandent si elles 
vont tout de suite aimer leur bébé, il m’a fallu 
une semaine pour que je m’habitue à elle. Et 
puis, je me suis mise à l’aimer immensément, 
d’un amour inconditionnel.

Pourquoi l’avez-vous baptisée Patsy ?
L. D. : Je suis une fan de la série anglaise 
Absolutely Fabulous, dont l’une des héroïnes 
s’appelle ainsi. Elle est très rock’n roll.

Est-ce aussi le cas de votre chienne ?
L. D. : Pas du tout ! Elle est assez craintive, sans 

doute parce qu’elle était à part dans la portée. 
Et qu’elle est restée petite : elle pèse 1,9 kg ! 
Toutes les deux, on a travaillé sur sa tendance 
à l’hyper attachement. Même si elle est plus 
indépendante, elle me reste très fidèle. Quand 
je rentre à la maison, je sais qu’il y a toujours 
quelqu’un qui m’attend : elle.  Mais cela arrive 
rarement car je l’emmène partout, y compris 
sur les tournages…

Est-elle une graine de star ?
L. D. : Elle l’est sur le plateau : tout le monde 
est amoureux d’elle ! (Elle rit) J’ai plein de 
photos où les chefs opérateurs sont en train 
de filmer avec Patsy cachée dans leur che-
mise ! Elle a compris que lorsque le réalisa-
teur disait « Action », elle devait rester tran-
quille. Mais quand elle entend « Coupez », elle 
vient tout de suite me rejoindre. Elle est 
hyper intelligente, facile, elle n’aboie jamais ! 
Bref, elle est adorable… 

Comment décririez-vous 
votre relation avec elle ?
L. D. : Elle est exceptionnelle ! 
J’ai toujours été entourée 
d’animaux, mais Patsy est 

mon premier chien. Aujourd’hui, j’angoisse 
terriblement à l’idée de la perdre. J’en fais 
même des cauchemars. Je n’imagine pas ma 
vie sans elle…

En 2020, vous avez signé une lettre 
ouverte demandant au gouvernement  
de venir en aide aux associations  
de protection animale… Pourquoi ?
L. D. : On était en plein Covid et les gens ne 
pouvaient plus rendre visite aux associations 
pour adopter. La situation devenait catastro-
phique. Avec d’autres personnes, je me suis 
mobilisée pour la réouverture des refuges. 
Pour moi, c’était essentiel. Je suis dingue des 
animaux. Ce sont des êtres vivants qui méritent 
l’amour et la compassion.
 ProPos reCueillis Par katia De la Ballina

LOLA DEWAERE

« C'ÉTAIT LE VILAIN PETIT

CANARD DE LA PORTÉE : IL

FALLAIT QUE JE LA PRENNE ! »

COMÉDIENNE
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QU’EST-CE QUE 
LA GINGIVITE DU CHAT ?

D
es gencives rouges, gonflées et qui saignent ?  
Une mauvaise haleine, une salivation excessive voire 
des dents qui se déchaussent ? Avant de penser  

que votre chat a pris un mauvais coup, demandez-vous plutôt  
s’il n’est pas atteint de gingivite, une cause bien plus fréquente  
d’affection des gencives. Le responsable : le tartre d’abord, mais 
aussi parfois un problème général comme une insuffisance rénale, 
une infection, voire un cancer. Pour en savoir plus, le vétérinaire 
examine le chat et réalise un bilan sanguin. Le traitement  
dépend des résultats. Il peut prescrire un détartrage, l’extraction  

d’une ou plusieurs dents, des conseils 
pour une meilleure hygiène bucco-

dentaire (croquettes abrasives, 
etc.), un rééquilibrage  

de son alimentation,  
un traitement antibiotique 
ou anti-inflammatoire,  
un traitement  
de son éventuelle 
insuffisance rénale,  
de son cancer…

D
e nombreux antibiotiques sont communs aux humains, aux chiens, aux chats  
et aux animaux d’élevage, et c’est bien là le problème. Quand une résistance  
à des bactéries se développe parce qu’un antibiotique a été trop utilisé,  

il devient plus compliqué de soigner tout ce petit monde. Les premiers à pâtir  
des formes résistantes sont ceux atteints d’infections très graves ou avec des déficits 
immunitaires. Pour eux, cela peut être une question de vie ou de mort. C’est  
pour cela que les antibiotiques ne doivent être administrés que lorsqu’ils sont 
vraiment utiles : c’est-à-dire en cas d’infection bactérienne ou de risque important  
de surinfection. De plus, toujours pour limiter les risques d’antibiorésistance, 
l’ordonnance du vétérinaire doit être suivie à la lettre. Donner une dose plus faible 
ou stopper le traitement avant la fin augmente les risques d’inefficacité  
et de résistance de la bactérie en cause. A l’inverse, donner une dose plus forte  
ou poursuivre l’antibiothérapie au-delà de la préconisation du vétérinaire augmente 
les risques d’intolérance sans bénéfice en contrepartie. Enfin, donner à nouveau,  
de son propre chef, des antibiotiques à son animal au motif qu’il présente  
des symptômes similaires à une précédente infection, n’est pas non plus recommandé 
car, si beaucoup d’affections se ressemblent, rien ne dit qu’il s’agit du même problème.

Les antibiotiques ne sont pas automatiques !

QUE  RISQUE MON CHIEN QUI  
A MANGÉ DES CHAMPIGNONS ?
Dans la plupart des cas d’ingestion de champignons, 
soit le chien digère mal le champignon, soit  
il risque une intoxication sévère et vous devez  
y penser devant des symptômes suspects comme 
des vomissements, des diarrhées, une salivation 
anormale, des convulsions, un coma, etc. Par 
prudence, mieux vaut éviter de le laisser en manger 
ou d’en ajouter à sa ration ménagère. Méiez-vous 
surtout des petits jeunes qui peuvent trouver 
amusant de jouer avec. Et, si vous partez  
à la cueillette dans les bois, ne laissez pas votre 
chien mettre son nez dans votre panier. S’il en 
ingurgite en dépit de vos précautions, retirez-en  
le plus possible de sa gueule. Gardez un bout  
du coupable, ou photographiez-le ain de faciliter 
l’identiication en cas de besoin. Consultez  
le vétérinaire en cas de symptômes ou s’il en a 
indubitablement consommé. Sinon, surveillez  
votre chien durant 48 heures.
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SANTÉ

*  D o C t e u r  J e a n -C l a u D e  J e s t i n 
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D e  J e a n -C l a u D e  J e s t i n ,  v é t é r i n a i r e   à  P a i M P o l .



Comment récompenser 
un chien diabétique ?  
Pour le chien diabétique, la récompense ne peut pas être dans 
une sucrerie, un gâteau ou même tout ce qui est gras, à 
commencer par le fromage ou un bout de charcuterie. Les 
haricots verts ou les courgettes peuvent convenir mais il est bien 
rare qu’un chien envisage ces aliments comme une récompense ! 
Reste l’option du yaourt nature maigre, à 0 % de matière grasse, 
en veillant quand même à diminuer un peu son apport 
alimentaire journalier pour compenser. Il existe aussi des 
friandises pour chiens diabétiques, très peu caloriques, sans 
sucre, à base de fibres et de protéines de qualité (poisson ou 
volaille). Quant aux câlins et aux parties de jeu, ils peuvent être 
consommés sans modération !

ÔTER LES CALCULS 
URINAIRES DU CHAT

Certains calculs comme ceux d’oxalate de calcium, qui touchent 
avec prédilection les chats persans, se forment en cas d’excès de 
calcium et d’urines trop acides. Une fois formés, il est impossible 
de les dissoudre. Leur présence est très douloureuse et il s’agit 

d’une urgence vitale si l’obstruction de l’urètre est complète, rendant impos-
sible l’évacuation des urines. Si les calculs sont trop gros pour être évacués 
par les urines, il n’y a pas d’autre choix que de les retirer chirurgicalement. 
Les risques de récidive étant élevés, le vétérinaire propose volontiers de reti-
rer le pénis dans la foulée chez un chat mâle. En effet, l’urètre est particuliè-
rement étroit à son niveau. Il lui suffit d’aboucher le canal de l’urètre, qui part 
de la vessie, sur la paroi de l’abdomen : comme le canal est plus large à ce 
niveau, l’évacuation des calculs s’en trouve facilitée.

COMMENT EST CALCULÉ L’ÂGE  
D’UN ANIMAL EN REFUGE ? 

Il est impossible de connaître avec précision l’âge  
d’un animal non identiié arrivé en refuge à l’âge adulte. 
L’examen de ses dents donne un indice. Si elles sont toutes 
présentes, très blanches, avec des bords non usés, sans tartre, 

l’animal est âgé de 12 à 18 mois. Au il  
du temps, la pointe des dents s’use, 

avec souvent la présence de tartre. 
Le pelage est aussi une indication 

de son âge : soyeux, dense  
et brillant chez un jeune,  
plus terne, grisonnant chez  
un sujet vieillissant. Enin, 
l’allure générale peut trahir 
des problèmes de santé  
plus fréquents avec l’âge 

comme l’arthrose ou encore 
l’insuisance rénale.
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AVOIR DES AMIS, C’EST BON POUR SON ESPÉRANCE DE VIE  

Le chien a besoin d’interactions sociales avec ses congénères ou d’autres espèces. Plus il en 
a, moins il est stressé, moins il a de soucis de santé, selon une étude américaine qui a porté  
sur 21 410 chiens. sourCe : « evolution, MeDiCine anD PuBliC health » 

LES MÉFAITS DE LA BIÈRE ARTISANALE

Avis aux amateurs de bière artisanale. Si la préparer soi-même est à la mode, il est très dangereux pour le chien  
de consommer les déchets issus de la fermentation. Cela risque de provoquer chez lui une accélération du rythme 
cardiaque, une fièvre et des vomissements.  s o u r C e  :  l i g n é e s  é l e va g e
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VAUT-IL MIEUX L’ADOPTER  
EN AUTOMNE ?

Lorsque vous revenez du refuge 
avec votre petit félin, ce n’est jamais 

une bonne idée de le laisser aller 
d’emblée à l’extérieur car il pourrait se 

perdre dans un espace où il n’a pas encore 
pris ses marques. Une période d’accoutumance 

à l’intérieur est nécessaire. S’il l’accepte, vous 
pouvez lui proposer le harnais et la laisse, avec 

un accès sur le balcon ou dans le jardin et sous 
surveillance. Il vous faut aussi compenser  

le manque d’activité en lui proposant souvent  
des parties de jeu et notamment des courses-

poursuites après une balle, etc.

PRENDRE POSSESSION DES LIEUX
Si le chat que vous avez adopté a l’habitude de sortir, 
au moins une bonne partie de la journée, il sera  
plus facile à gérer en intérieur à l’automne qu’au 
printemps quand tout l’incite à aller au dehors 
(insectes, oiseaux, rongeurs, congénères…).  

Ces journées doivent être mises  
à profit pour l’aider à prendre 
possession de son territoire (quitte  

à diffuser des phéromones), pour  
qu’il s’habitue aux membres  

de la famille et aux horaires  
de chacun. Or, là encore, l’automne 
est une période propice pour  
faire connaissance sans stress  
car une certaine régularité s’est  
le plus souvent installée dans  

la famille. Enfin, un chat aimant  
son petit confort, la remise en 

route du chauffage n’est pas 
pour lui déplaire, surtout 

s’il fait froid dehors !

Un chien, a fortiori s’il vient  
d’un refuge et a déjà eu une vie plus  
ou moins compliquée, a besoin  
de temps pour s’habituer à sa nouvelle 
famille et à son nouvel habitat.  
Cela passe par l’instauration 
de nouveaux rituels, 
d’horaires à heures à peu 
près fixes (qui sont 
rassurants pour cet animal 
routinier), d’un coin qui lui est 
consacré, d’affaires personnelles, 
etc. Les vacances et la rentrée des classes, 
avec leur lot d’imprévus et de stress,  
étant largement passées, l’automne 
s’inscrit plutôt dans une période  
de calme qui convient à un chien 
nouvellement adopté.

PROFITER DES BELLES JOURNÉES
Vous allez pouvoir vous consacrer à ce nouvel ami  
et, même si les jours raccourcissent, il y a encore 
moyen de faire de belles promenades en forêt et  
de lui proposer de bonnes parties de jeu, de lui faire 
rencontrer des congénères, etc. Ainsi, si vous 
envisagez de partir dans quelques semaines  
ou dans quelques mois en vacances avec lui  
– ce qui représente une rupture dans sa 
routine –, il se sentira déjà comme un membre 
de la famille et vivra cette nouvelle 
expérience avec moins de stress. Enfin, 
en adoptant en automne, vous lui évitez 
de passer l’hiver dans un refuge,  
qui n’est pas une période facile  
en cas d’intempéries. Alors, 
pourquoi repousser ?©
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ETERNEL
Cette urne pour animaux est 
un objet artisanal unique en 
verre soufflé peint à la main 

dans l’atelier de Philip 
Wong. Il est proposé en 

trois tailles. Sur commande.
Sleeping Angel. De 449 € 

(jusqu’à 10 kg) à 950 € 
(plus de 50 kg).  

sleeping-angel.com.

SOYONS FOUS !
L’utile, l’agréable… Et plus si affinités ! Misons 

ce mois-ci sur la qualité et le raffinement.

P a r  k at i a  r e n a r D 
P h ot o s  :  D. r .

Ces articles peuvent également être proposés 
par d’autres sites, boutiques ou magasins, 

quand il ne s’agit pas de marques exclusives.
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AC C E S S O I R E S

MAGIQUES
Voici Fluffy, le chien à trois têtes de l’univers d’Harry 
Potter. Mais vous trouverez aussi Dobby, l’elfe de maison, 
Firenze, le centaure, Buckbeak l’hippogriffe…
Figurines Schleich Harry Potter. de 12 à 35 €. schleich-s.com.

PEAUX DÉLICATES
Conçue à l’aide de testeurs 
engagés pour le bien-être animal, 
cette lotion hydrate la peau  
des chiens et des chats et 
renforce la barrière cutanée.
Lotion Biodène anti-démangeaison 
sans rinçage. 19,50 €. Animaleries.

GOURMET
Cette écuelle en céramique 

posée sur quatre pieds en 
bambou est disponible en solo 

ou en duo, en gris, noir ou blanc.
Ecuelle Keramo de Zolux. 

13,70 € (solo)), 26,90 € (duo). 
Jardineries et animaleries.

AU SEC
En diatomite, ce tapis protège  

le sol des aliments et de l’eau 
renversés. Il se nettoie d’un simple 

coup d’éponge.
Tapis Swan (39 cm x 59 cm). Deux 

nuances de gris. 50 €. moon-stone.co.

COQUET
La marque pour enfants 

Bonpoint et celle pour 
animaux French Bandit ont 
créé ensemble la collection 

Jeux d’enfants. Ce collier  
existe en bleu et rouge.

Collier Jeux d’enfants, Bonpoint  
et French Bandit. 37 €.  

bonpoint.com et french-bandit.com.

BRILLANT
Grâce à un système de filtration par l’eau,  

cet aspirateur ramasse les poils de nos animaux  
et supprime les odeurs. Il suffit ensuite  

de vider le bac à eau. La fonction vaporisation- 
aspiration permet aussi de laver les taches.

Aspirateur-laveur Aqua+ Pet & Family Thomas,  
1 700 watts. 349,90 €. thomas-aspirateur.fr.
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• Un carton rectangulaire 
de 40 cm x 29 cm 

• Un T-shirt à encolure ronde  
à recycler, ici une taille XXL

• Un morceau de ruban (ici à pois 
rouge et blanc) de 25 cm environ

• Trois épingles de sûreté pour bébé
• Une paire de ciseaux
• Un ensemble de boutons 

dans les tons de votre T-shirt, 
ici dans les rouges orangés

• Du fil transparent et son aiguille

 20 min • diiculté         • Coût : 3 €

UN DODO EN CARTON
C’est bien connu : les chats adorent les cachettes pour piquer une sieste. Avec un vieux T-shirt 

et un carton, vous réaliserez tous ses vœux de sommeil douillet.
C e t t e  r u B r i q u e  e s t  r é a l i s é e  Pa r  M at h i l D e  D e  g é g è n e  t h e  C at  g e g e n e t h e C at . C o M

Posez votre carton à plat  
en veillant à ce que les rabats 
du fond ferment le carton. 
Rabattez vers l’intérieur  
les quatre rabats du dessus.

Enfilez le T-shirt sur votre 
carton. L’encolure doit donner 
sur le côté ouvert du carton 
pour constituer l’entrée  
du dodo. Tirez sur votre T-shirt 
sur chaque côté afin que  
le tissu ne présente aucun pli.

Rabattez les manches vers 
l’intérieur entre le T-shirt  
et le carton. Aplatissez-les 
bien à l’aide du plat de votre 
main pour qu’elles ne créent 
pas de grosseur.

Comme pour réaliser l’emballage 
d’un paquet cadeau, réalisez  
un pliage avec le surplus de 
T-shirt de manière à couvrir 
l’ensemble du dos du carton. 
Vous pouvez utiliser les épingles 
de sûreté pour bébé ou même 
coudre le dos du T-shirt.

Tendez et fixez bien l’ensemble 
des épaisseurs du T-shirt afin 
que les va-et-vient de votre 
chat ne détruisent pas ce dodo 
de carton.

Pour finaliser, réalisez 
un petit nœud avec 
votre ruban et cousez-
le au dessus de 
l’ouverture. Cousez 
ensuite au centre 
de ce dernier votre 
dernier bouton. Ne 
reste plus qu’à glisser 
à l’intérieur de ce 
dodo un confortable 
coussin pour inviter 
votre chat à entrer…

Avec les différents boutons, 
décorez l’ensemble de 
votre T-shirt selon votre 
goût. Gardez-en un de côté, 
idéalement de la même  
couleur que votre ruban.

FA I T E S - L E  V O U S - M Ê M E
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Recommandé  
paR la Rédaction

L'indispensable collection

pour mieux comprendre votre animal de compagnie

19,90
€

24,90
€

Le comportement

de mon chien

Toutes les informations 

essentielles concernant 

la communication des 

chiens entre eux ou avec

les humains.

Le comportement

de mon chat

Les clés pour percer les 

mystères de votre petit 

félin et répondre à ses 

besoins

19,90
€

Bien nourrir 
mon chien

Du chiot au chien 
senior, de l’alimentation 
industrielle à la gamelle 

maison, du "sans 
céréales" à l’aliment 

spécialisé.

Premiers soins 
pour mon chien 

et mon chat

Pour bien réagir en cas 
d’urgence et apprendre 
les gestes qui sauvent.

19,90
€

Les intelligences 

animales

Les animaux ne cessent 

de nous impressionner 

par leurs talents et leurs 

multiples façons de 

communiquer.

24,90
€

A retourner complété et sous enveloppe affranchie avec votre 
règlement, à l'adresse suivante : 30 Millions d’amis 
Service abonnement - 11/15 quai de Dion Bouton 92800 Puteaux

Connectez-vous à : peuple-animal.com
Rubrique : Le magazine/La boutique 
Ou contactez-nous au  03 44 62 52 32 

BULLETIN DE COMMANDE

OUI, je souhaite commander

Edition Peuple-Animal QTÉ PRIX UNITAIRE TOTAL

TMAEDPA1 Le comportement de mon chien 19,90 €            €

TMAEDPA2  Le comportement de mon chat 19,90 €            €

TMAEDPA3 Les intelligences animales 24,90 €            €

TMAEDPA4 Bien nourrir mon chien 19,90 €            €

TMAEDPA5 Premiers soins pour mon chien et mon chat 24,90 €

Participation aux frais d'expédition   4,99 €

TOTAL DE MA COMMANDE (TTC)            €

Chèque à l'ordre des Éditions 
         du Point Vétérinaire

Carte bancaire sur notre site 
 peuple-animal.com/magazine,boutique.html
 C'est simple, rapide et sécurisé !

1

2

        MME               M               Prénom** :

Nom** : 

Adresse** : 

Code postal** :                                Ville** :

Tél. :                          Année de naissance 

Email : 
Votre adresse e-mail est utile pour gérer votre abonnement, accéder à vos services numériques et recevoir nos offres promotionnelles. Elle ne sera pas communiquée à des partenaires extérieurs.

ED416

*Réduction par rapport au prix de vente public TVA 2,10% incluse. Offres réservées aux nouveaux abonnés 
en France Métropolitaine valable jusqu'au 31/12/23 - Tarifs DROM-COM et Étranger, consulter le Service 
Clients par email : abo.30millions@ediis.fr - Photos non contractuelles. 30 millions d'amis - 11 - 15 quai 
de Dion Bouton 92800 Puteaux - Buena Media Plus. SAS au capital de 218 730 € - RCS Nanterre 480 
825 678. Vous disposez, conformément à l'article L 221-18 du code de la consommation, d'un droit de 
rétraction de 14 jours à compter de la réception du magazine en notiiant clairement votre décision à notre 
service abonnement. Responsable de traitement des données personnelles : Buena Media Plus. Finalités 
du traitement : gestion de la relation client, opérations promotionnelles et de idélisation. Données postales 
et téléphoniques susceptibles d'être transmises à nos partenaires. Conformément à la Loi informatique et 
Libertés du 6-01-78 modiiée, vous pouvez exercer vos droits d'opposition, accès, rectiication, effacement, 
portabilité, limitation à l'utilisation de vos données ou donner vos directives sur le sort de vos données 
après décès en écrivant à 30 millions d'amis - 11-15 quai de Dion Bouton 92800 Puteaux. Vous pouvez 
introduire une réclamation auprès de la CNL - www.cnil.fr. Pour toute autre information, vous pouvez 
consulter nos CGV sur peuple-animal.com
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: 

Je règle par :
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Pour toute demande commerciale, contactez le service publicité : jb.claudel@1health.fr



N OV E M B R E  2 0 2 3  •  3 0  M I L L I O N S  D ’A M I S   71

L
E

 C
O

IN
 D

E
S

 A
N

N
O

N
C

E
S



72  3 0  M I L L I O N S  D ’A M I S  •  N OV E M B R E  2 0 2 3

L
E

 C
O

IN
 D

E
S

 A
N

N
O

N
C

E
S



N OV E M B R E  2 0 2 3  •  3 0  M I L L I O N S  D ’A M I S   73

L
E

 C
O

IN
 D

E
S

 A
N

N
O

N
C

E
S



A N I M O T S  F L É C H É S
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TEL L’ÂNE 
SYMBOLE  

DE LA 
RÉGION DE 

BARCELONE

SPEECH

INSIGNE 
TRICOLORE

L’ÂNE,  
GRÉGAIRE,  
NE LA SUP-
PORTE PAS

HYBRIDE DU 
CHEVAL ET 

DE L'ÂNESSE

JOURNAL 
POPULAIRE

RELATIF  
AU VENT

GRANDS 
LABBES 

AGRESSIFS 
DES MERS

MOT MYSTÈRE : Personnage dont les oreilles de cancre ont poussé et qui s'est mis à braire.

P a r  a u r é l i e n  k e r M a r r e CLES ÂNES DU MONDE

©
 i
S

to
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k
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m

a
ro

sc
a
r

3

IL PEUT 
ÊTRE MIS 
EN ÉCHEC

PUBLIA

CLÉOPÂTRE 
EN PRENAIT 
DES BAINS

COULEUR DU 
GRAND ÂNE 
DU BERRY

GOUDRON 
OU  

MACADAM

FEMELLE DU 
SANGLIER

6

Solution du numéro 424 :  
LASCAUX

8

OUTIL DU 
PAVEUR

LA B.D.  
EST LE 

NEUVIÈME

1

CARTES 
SUR TABLE

MAROTTES

FAIRE 
LE VIDE 
AUTOUR  

DE SOI (S’)

MATIÈRE  
DE LOUIS

CLÉ DES 
CHANTS

9

MORCEAU 
DE MUR

OGRE VERT 
DE CINÉMA 
QUI A UN 
ÂNE (JO)

ESPÈCE 
D’INCA-
PABLE

TOUTE UNE  
TRIPOTÉE

G C S L

T A C H E T E E

L E O P A R D

T A N I E R E

S T S E X E S E

H A R E T S S F V

V I T A L O O K A

F A C E A U R O R E S

N A V I S E S N E

B E N O I T I A Y

E U E C L I M A T

A B R I M O L L E R

R E P A T E E G O

V U E E L I S A N E

N A U S E E L I O N

M E U T E R E E L U E

AUTRE NOM 
DE L’ÂNE EN 
RÉFÉRENCE 

À SA  
COULEUR

... D’ÂNE, LE 
CONTE DE 
PERRAULT 

PORTÉ AU CI-
NÉMA AVEC 
DENEUVE

BELLE 
SAISON

RAPPORT 
DE CERCLE

LE VENDRE 
VIDE (À)

RÉGION DE 
L’HIMALAYA 
OÙ VIT LE 
KIANG, UN 

GRAND ÂNE 
SAUVAGE

HYBRIDE, 
SOUVENT 

CHARGÉ, DE 
L’ÂNE ET LA 

JUMENT

PRINCIPE 
SPIRITUEL 
CHINOIS

POUR MOITIÉ

MONTAGNES 
FRANÇAISES 

QUI ONT 
LEUR PETIT 
ÂNE NOIR

BAR 
ANGLAIS

PETIT 
GROUPE

CONTINENT 
DE L’HÉ-

MIONE (ÂNE 
SAUVAGE)

NOTE DE 
L’UNISSON

CELA VEUT 
DIRE NON !

TERRAIN  
DE BOXE

ARMATURE 
DE LA 
SELLE

PLANCHE 
DU RELIEUR

PARTIE DE 
LA JAMBE 

DU CHEVAL

COUPÉ 
COURT

MANIÈRE 
D’ÊTRE OU 
D’ÉCRIRE

AGENT DE 
LIAISON

DE LA 
NATURE  
DE L’ÂNE

IL EN A 
BESOIN DE 
40 LITRES 
PAR JOUR

VIRTUOSE

ENFILÉ

RÉGION DE  
NIORT QUI 
A SON ÂNE 
BRUN AUX 

LONGS POILS

DÉSHONORÉ

LE BAUDET 
EN EST VOUÉ 
À LA REPRO-
DUCTION À 
L’ORIGINE

IMPUTABLE À

OISEAU OU 
COULEUR 
DE L’ÂNE 

D’IRLANDE

ALLURE 
DE L’ÂNE 

D’ATTELAGE

FLOTTÉ

MÈCHES 
QUI 

REBIQUENT

DE LA 
SORTE

CHEMIN DE 
HALAGE

FACILITÉ 
NATURELLE

DOSE DE 
RADIATION 
ABSORBÉE
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ADRESSES UTILES

FONDATION 30 MILLIONS D’AMIS 
75402 Paris Cedex 08. 
 01 56 59 04 44. 
 30millionsdamis.fr.

CENTRALE CANINE
155, avenue Jean-Jaurès,   
93535 Aubervilliers Cedex. 
 01 49 37 54 00. 
 centrale-canine.fr.

ECOLES VÉTÉRINAIRES
Maisons-Alfort :  01 43 96 71 00. 

 vet-alfort.fr.

Nantes :  02 40 68 77 77. 
 oniris-nantes.fr.

Lyon :  04 78 87 25 25. 
 vetagro-sup.fr.

Toulouse :  05 61 19 38 00.  
 envt.fr.

DE TOUTE URGENCE
Vétérinaires :  08 92 68 99 33.

FONDATION BRIGITTE BARDOT
28, rue Vineuse, 75116 Paris. 
 01 45 05 14 60. 
 fondationbrigittebardot.fr.

FONDATION ASSISTANCE AUX ANIMAUX
23, avenue de la République, 75011 Paris. 
 01 39 49 18 18.  fondationassistance 

auxanimaux.com.

SPA (SIÈGE SOCIAL)
39, boulevard Berthier, 75017 Paris. 
 01 43 80 40 66.  la-spa.fr.

CONFÉDÉRATION NATIONALE,  
DÉFENSE DE L’ANIMAL
26, rue Thomassin, 69002 Lyon.  
 04 78 38 71 85. 
 laconfederation.fr.

LIGUE FRANÇAISE POUR  
LA PROTECTION DU CHEVAL
10, place Léon-Blum, 75011 Paris.  
 01 44 93 30 07.  lfpcheval.fr.

LIGUE POUR LA PROTECTION  
DES OISEAUX (LPO)
8, rue du Docteur-Pujos, CS 90263,  
17305 Rochefort Cedex. 
 05 46 82 12 34.  lpo.fr.

FICHIER NATIONAL D’IDENTIFICATION  
DES CARNIVORES DOMESTIQUES (ICAD)
 0 810 778 778. 
 contact@i-cad.fr. i-cad.fr.

FERUS POUR LA CONSERVATION DE 
L’OURS, DU LOUP ET DU LYNX EN FRANCE
N° 15, bureaux de Fourchon, 
rue Charlie-Chaplin, 13200 Arles. 
 04 90 93 50 29.  ferus.fr.

ASSOCIATION POUR LA PROTECTION  
DES ANIMAUX SAUVAGES (ASPAS) 
BP 505, 26401 Crest Cedex. 
 04 75 25 10 00.  aspas-nature.org.

ASSOCIATION STÉPHANE LAMART
BP 50, 94471 Boissy-Saint-Léger Cedex. 
 01 46 81 54 64.  
 associationstephanelamart.com.

GAIA, LA VOIX DES SANS-VOIX
Galerie Ravenstein, 27, 1000 Bruxelles. 
 0032 (0)2 245 29 50. 
 gaia.be/fr.
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Santé humaine, santé animale, 
santé de l’environnement : 
l’équation de notre avenir.

Quatre conférences en 2023 :
débats réunissant professionnels de santé, scientifi ques et décideurs

présentent la 2ème édition

Programmes et inscriptions >
bit.ly/3YtlqqP

MONTPELLIER
23 mars

Maladies émergentes
et réémergentes à l’heure 

des défi s climatiques 
et des mouvements

internationaux

LYON
15 juin

Vaccins :
atouts et

perspectives

BORDEAUX
21 septembre

Cardiologie
et cancérologie,

l’approche One Health

PARIS
9 novembre

La santé
environnementale :
tous des bâtisseurs !

Avec le soutien de :



Témoignez-leur tout l’amour qu’ils vous ont donné chaque jour par un legs, une assurance-vie ou une 

donation en faveur de la Fondation 30 Millions d’Amis, reconnue d’utilité publique. Vous nous permettrez 

de continuer à défendre au plus haut niveau la cause animale et d’œuvrer sur tous les fronts pour protéger 

les animaux et combattre toutes les souffrances qui leur sont infl igées. Merci à tous nos bienfaiteurs et aux 

notaires qui les accompagnent dans ce bel et noble engagement, aux côtés de notre Fondation.

DEMANDEZ DÈS AUJOURD’HUI VOTRE BROCHURE LEGS, DONATION ET ASSURANCE-VIE

par téléphone au 01 56 59 04 17, par mail : service.legs@30millionsdamis.fr ou sur legs.30millionsdamis.fr

ILS VOUS ONT AIMÉS TOUS LES JOURS,

AIMEZ-LES POUR TOUJOURS.

ILS VOUS ONT AIMÉS 
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